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FRANCE

LK DUC DK CHARTRES

< )n lit dans le Fiyaro :
A deux læurcs du matin, le duc 

de Chartres entend napper a la
porte de sa villa.

C’était le chef d’état-major du 
général Cornât qui venait à cette 
heure étrange réveiller le “ con­
damné. ” Ce moment était bien 
mal choisi pour notifier un décret, 
on en conviendra. C’est ainsi pour­
tant que Thibaudin-Comagny avait 
arrêté que les choses se passeraient.

Le duc s’habille et se rend a 
Piloted du Commandement, où il 
trouve le général Cornât debout.

Le général était revenu de Paris 
à minuit,--l’heure des crimes,—et 
Thibaudin lui avait défendu de se 
coucher avant que l’exécution fut 
consommée.

Le général Cornât, très embar­
rassé, du reste, notifie au colonel 
les décrets signés la veille par M. 
(irévv. et lui intime l’ordre de 
quitter Rouen sur le champ.

—Pardon, répond le duc avec la 
correction martiale de 1 officier 
devant son supérieur, pardon, mon 
général, de ne puis quitter mon 
régiment sans un ordre écrit de 
votre main. Tant que je n’ai pas 
d’ordre écrit, rien ne m’autorise à 
quitter mon régiment. Au con­
traire.

—C'est juste ! Le voici.
Et le commandant du de corps 

«rriflonne l’ordre écrit. ^ #
—Maintenant, mon général, 

reprend le due, vous voudrez bien 
me faire délivrer une feuille de 
route, sans laquelle je ne saurais 
quitter mon corps sans enfreindre 
les réglements militaires.

an quartier de cavalerie pour y 
faire sonner le boute-selle.

—Adjudant, dit-iî au sous-ofli- 
cier de service, venez prendre 
l’ordre de la brigade.

Car, o ironie stupéfiante du sort, 
le colonel Robert cf Orléans com­
mandait la brigade pur intérim, 
comme le plus ancien colonel, 
depuis que le général Atiger-Du- 
fresnc a été promu au comité de la 
cavalerie en remplacement du 
général Ilumann, lequel a refusé 
défaire un rapport contre le duc 
de Chartres.

Ce général Auger-Dufresne disait 
au duc tout récemment, devant 
Evreux :

—de quitterai le commandement 
de la brigade dans cinq ou six 
mois, colonel, et c’est vous qui 
viendrez nf \ remplacer.

Et de fait, c’e.-t lui Auger- 
Dufresne qui a signé le rapport 
nécessaire au retrait d’emploi qui 
frappe le duc!

Grace à ce hasard singulier, le 
duc de Chartres, général de brigade 
intérimaire, avait à transmettre au 
duc de Chartres, colonel, l’ordre de 
quitter Rouen. Il fait la chose avec 
le plus grand sang-froid. Et Robert

suceesse 11 r. Prou vez par votre 
zèle, par votre dévouement, par 
votre obéissance absolue aux loisdu 
pays et aux règlements militaires, 
que les leçons que je vous ai 
données n’ont jamais été inspirées 
que par l’honneur et l’amour de la 
patrie ! "

NOTE COUR MM. LES omcIKKS
•• Le colonel d’Orléans ne veut 

pas réunir le régiment un dimanche. 
11 tient cependant à. exprimer aux 
officiers combien leur zèle, leur 
entrain, leur dévouement ont pen­
dant près de cinq ans rendu sa tache 
facile. Ils ont fait leur devoir, et le 
colonel à la conscience d'avoir lait 
lésion, fl leur demande de conti­
nuer. Et. frappé aussi durement 
que brusquement, il compte qu’ils 
ne laisseront pas pénétrer parmi 
eux la politique.

“ Il exprime a MM. les officiers 
ses regrets de ne pouvoir leur faire 
une visite individuelle. Il défend 
que personne raccompagne à la 
gare.

C’est son dernier acte de com­
mandement.

Rouen, le 20 février 1883. 
“Signé :Col. Robert d’Orléans. ”

pays où, pour le soutenir, il faudrait 
déchirer toutes les pages de l’his­
toire.

Qu’étaient donc les Gaules, et sur­
tout les pays ou nous sommes, avant 
l'apparition du christianisme ? D’é­
paisses forêts, des terres incultes, des
marécages.On*Tout est change ; et a qui le doit- 
on ?

Ne sont-ce pas les religieux, infati­
gables pionniers de l’Eglise et de la 
civilisation, dont la cognée a fait 
tomber les arbres séculaires, dont la 
pioche a brisé les rochers, dont la

“ le protestant illustre que nous 
“ avons cite, est la plus grande écoh 
“ de respect qui ait paru sur la terre.'

Elle est donc aussi la plus grand* 
école de civilisation ; et si elle venait 
à périr, si son action venait à défail­
lir, la civilisation périrait avec elle

i'ne rude Cpreme

On sait que, dans les maisons d* 
force d’Angleterre, où l'on renferme 
les vagabonds et les mendiants, se 
trouvent des tread mi II ou roues de 
discipline.

charrue a tracé le" premiers sillons | Ce sont de grands cylindres creux 
dans cette terre arrosée de leurs J dans lesquels on introduit ceux de* 
sueur.v »*t par eux devenue fertile. ? , prisonniers qui ont commis quelque 

Ce sont les enfants de l’Eglise qui. méfait, et ou iis sont obligés de jouer, 
encourageant et exerçant eux-nn-mes j «ans aucun résultat utile, le rôle d’un 
les arts et les métiers nécessaires à écureuil.
la vie, ont fait naitre et développé i Dernièrement un juge, le bai on 
cette grande industrie dont, mainte-} Platt, se sentait pris du désir de voir 
mint, les produits merveilleux vous de près une prison de force de la mé- 
étonnent, répondent à tous les be- tropole.
soins de l’existence et embellissent ! N’ayant jamais vu fonctionner ces 
notre, demeure terrestre. 'fameux moulins auxquels il avait

Ce soin les clercs qui, cultivant : envoyé cependant tant de victimes, 
le sol, ont établi partout des écoles lord îMatt voulut, dans un but phi-

d Orleans, brigadier intérimaire. . , , -, , , ,. . . N , • Vf, yr i i l e duc revet alors pour la dor-intime a Robert u Orleans, colonel, .. 4. . , 1 ...mere lois son grand uniforme, etj l’ordre de quitter h* commande­
ment du 12e ehassenis !

Avouez que ceci passe le grotes­
que dans 1’«absurde !

A cet effet, le duc porte à la con­
naissance des troupes les documents 
suivants, que l'adjudant met aussi­
tôt au rapport :

tre poli jusqu’au bout atteint tou-
ORDRE DE LA DRIG \PK

Par décret du Président de la
République eu dute du 24 février .i"iirsuu .maire qui se dérobe. Kt 
1880, le colonel Robert d'Orléans M. Richard, pincé dans un couloir,

reçoit le salut du prince, et le vend 
avec une petite courbette. t

‘ réglement» mi maires. , J •• A la date de ce jour,le connnan- Le due va voir les généraux Puis
—C’est juste, balbutie le general, j ,]enicnt (j,. j;1 ;jL. brigade de eava- il termine par le cardinal, qui est à

Tollice. (11 est si matin ! ) La du­

et des collèges, ou les générations 
qui nous ont précédés ont puise les 
connaissances utiles et les éléments 
des sciences les plus élevées.

Ce sont eux qui, par la morale de 
TE vangile, ont adouci les mœurs, 
développé les sentiments d'affection 
mutuelle et de dévouement porté 
souvent jusqu’à l’heroisme.

Ces hôpitaux pour les malades, 
. .se rend chez les autorités coin- i c**s hospices pour le> vieillards et les 

me doit le faire un colonel quittant j firmes, ces asiles pour les orphe-
son poste par promotion à un gra-1 lus 1,1 ies *"}&'&*• <** pour
i , r i1 / ,, . *' le repentir ou la femme tombée sede plus ele\e. Cette correction ne ,,
laisse pas que deilaiei nos gens,les tous ces établissements que vous 
Ilendlé et les Richard. Le préfet voyez autour de vous, attestant le 
se cache. Le maire seniuit. Mais désir de faire du bien aux hommes 
un colonel de cavalerie qui veut! et de soulager leurs misères, ont été

commence ses visites d’adieu.

lanthropiqiie, se donner une idée du 
supplice.

Il monta sur le moulin, et pria le 
gardien de mettre la machine en 
mouvement.

Ou sait que le condamné est obli­
gé de gravir les échelons d’une roue 
qui tourne, l’immobilité n'est pas 
possible. Chaque fois qu’un degré 
se présente, il faut le gravir, le sup­
plice est d’autant plus ralliné que le 
condamné ne monte ni ne descend, 
et qu'il reste toujours suspendu à la 
même hauteur.

Au bout d’une minute de ce travail 
fatigant, lord Plati cria au garçon 
d’arrêter. —Excusez-tnoi, monsieur, 
lui dit le gardien, mais vous ne pou­
vez pas descendre. Le moulin ne

est mis en non-activité par retrait 
d’emploi.

inspirés par l’Eglise et commencé» s’arrêtera pas avant vingt miiuites ;

qui niet a écrire de nouveau. , jerje Sera exercé par intérim par
En quittant le général, le duc sel d’Est réunont. cutn-

déclare en mesure de paitn poui mandant le 2Le dragons. Le coin- 
Paris n deux heures après midi.

Il est quatre heures du matin 
Muni de son ordre écrit, le due (h 
Chartres s en va droit au quartier | 
de cavalerie, où il reveille 1 adju­
dant de semaine.

Tousles hommes du régiment, 
dont ces décrets imbéciles excitent 
les esprits depuis un mois, étaient 
sur le qui vive. En un clin d ceil ils 
sont tous descendus dans la cour, le 
bonnet à la main, et. ils se rangent 
d'instinct devant le colonel tout 
ému de cette manifestation sponta­
née, comme pour une cérémonie 
funèbre.

A cette minute-là, Thibaudin ne 
sait pas ce qu’un factieux eut pu 
faire de ces hommes. Il eut pris 
Rouen et enfermé le préfet en 
vingt-cinq minutes. Mais le brave 
et bon colonel destitue n allait pas

mandement du 12e chasseurs sera 
exercé par M. h* lieutenant-colonel 
Marrov. ”

ORDRE DU UEO 1M EXT
( Hliciers. sous-ollicicr^. brigadiers 

et chasseurs,
“ Pendant près de cinq ans nous 

avons travaillé ensemble. Nous 
n’avions que deux buts : préparer à 
la France} des soldats dévoués et 
instruits, et ensuite maintenir le 
12e régiment de chasseurs à la 
hauteur de sa vieille réputation, 
conquise sur maints champs de 
bataille.

“ .1 e n’ai pas eu l'honneur de vous 
mener au fgu. Ce sera le regret de 
toute ma vie. «J’étais neoté de vous 
à Solférinoet à Tannée de la Loire. 
J’v serai encore la prochaine fois.

4* En attendant, secondez mon

chesse, en même temps, fait re­
mettre aux soins de Mgr de lionne-1 
chose I h 000 francs pour les pauvres | 
de cette paroisse de Saint Sever, 
qui connaît de longue date son iné­
puisable bonté.

Cet adieu n’est-il pas touchant V
____ »

l/l^liNC <îaii* le* temps présents

par elle.
C’est done elle, et nul autre, qui i 

été la fondatrice et la mère de la ci­
vilisation moderne. Les penseurs dt* 
notre temps l’ont reconnu.

“ L histoire de la civilisation, écrit 
“ Donoso Cortès, est l'histoire du

christianisme ; en écrivant Tune 
“ on écrit T au» re. ”

“C’est l’Eglise, dit M Guizot, 
“ 1 Eglise, avec ses institutions, ses 
“ magitrats, son pouvoir, qui s'est 
u défendue vigoureusement contre la 
“ dissolution intérieure de 1 empire. 
“ contre la b.arbarie ; qui a conquis 
“ les barbares, qui est devenue le 
“ lien, le moyen, le principe de la 

‘ civilisation entre le monde romain 
“ et le monde barbare... Si l'Eglise 
“catholique n'avait pas existé, le 
“ monde entier aurait été livré à la

fique, et elle fait grand honneur au 
Dr Guidrah de Victoria.

*4 L’essai de ce merveilleux instru­
ment a eu lieu à Melbourne, le 3] 
octobre dernier, devant une quaran­
taine de savants et d'hommes publics, 
avec un très grand succès.

“ On a vu,dans une chambre noire, 
se projeter, sur un grand disque de 
métal blanc poli, les courses de Flé- 
mingtou avec ses myriades d’êtres 
en mouvement. Les moindres détails 
étaient reproduits avec une parfaite 
fidélité, et en regardant avec des bi­
nocles cette merveilleuse image, on 
tvait peine à s’imaginer que Ton ne 
se trouvait pas soi-même sur la 
;ourse, et mêlé a tous ceux dont on 
percevait nettement les gestes.

Quoique cette nouvelle ne nous 
arrive pas d’Amérique, mais d’Aus­
tralie, dît Y Ingénieur Conseil à qui 
nous empruntons les lignes qui pré- 
dèdont, nous Taccneillons avec d’au­
tant plus de réserve qu’elle est bien 
tradive. Comment a-t-il fallu de trois 
mois pour faire arriver en Angle­
terre l'annonce d’une aussi prodi­
gieuse découverte, et comment s’y 
intéresSe-t-on si peu que Y Electrical 
Review elle-même non parle plus 
huit jours après ?

u m;xkk

Ou annonce la mort de Richard 
"Waimer, lu musicien le plus bruyant 
et le plus poseur de notre temps.

Richard Wagner est mort le L» 
février, à Venise, dans l’après-midi.

Richard Wagner, né à Leipzig, !*• 
23 mai 1813, lit ses études acadé­
miques à Dresde et à T université de 
sa ville natale, tout en laissant 
paraître de bonne heure son goût et 
ses dispositions extraordinaires pour 
l’art auquel il se consacra ensuite 
tout entier.

En 1830, il est déjà maître d’or­
chestre au théâtre de Ma igebourg.

En 181, il arrive à Taris en passant 
par Londres, et subit dans la traver­
sée une tempête qui lui fournit, 
dit-on, quelques inspirations rnusi-

“ L’Eglise, dit-on, est ennemie de 
“ la civilisation et en arrête l’essor.

“ L'Eglise est ennemie de la liberté.
“ L’Egl.se, par ses dogmes et ses i 'k pure force matérielle. " 

“ pratiques, rétrécit l’esprit et abaissa 
“le caractère.

“ Enfin l’Eglise, par son empire,
“ nuit au bonheur des nations «*t des 
“ individus. ”

Reprenons.
“ L’Eglise est, dit-on, ennemie de 

“ la civilisation : elle en arrête Tes-»( sor.
lit dans quel pays ose-t-on donc 

proférer un tel reproche ( Dans un

le corps social ’ Or, cet ordre dépend 
(lu respect et d** l’obéissance aux loi: %. 
Et qui garantit ce respect et cette 
obéissance, sinon l’Eglise ?

“ L’Eglise catholique, a dit encore

j’ai monté la machine pour le plus 
court espace de temps possible.

Vous vous figurez la grimace que 
faisait le baron Tlatt sur le moulin 
maudit ! Il suait à grosses gouttes, et 
pestait avec rage contre le gardien.

Durant vingt minutes, il resta j cales à grands tapages. A Paris, au 
cloué à la mémo place, levant tantôt j milieu d’ambarras pécuniers et de 
la jambe droite, tantôt ia jambe ! privations de toutes espèces, il acheva 
gauche, l'infernale machine se déro-; son premier opéra, 
bait sous lui deux lois par se-j I! retourne à Dresde et y crée en 
coude, et Ton doit s'imaginer que I 18-45 son Tannhauser. 
cette gymnastique effrénée dut rude- En 186-4, à Munich, le roi de Ra­
ment secouer le malheureux juge. vière. monarque original, attacha

_______ m , m , m ______ ' Wagner à sa cour et lui lit une
pension de -4 000 florins et mit le 
théâtre sa capitale à sa disclétion.

Il épousa vers cette époque 
Mme 1 Lan de liulcw, fille de M. Litz. 
Elle se divorça pour pouvoir épouser 
Wagner’ Quelles mœurs.

Richard Wagner était libre penseur 
panthéiste.

En 1873, Richard M agner, soutenu 
par des souscriptions de maniaques 
qui sont aujourd'hui légions, entre­
prit à lîaereuth la construction d’un 
theatre exclusivement consacré à la 
représentation de ces œvres. Il fut 
inauguré en avril 1876 par la tétra­
logie les Nicbellingerie qui les dilet­
tanti co nsi (lé ic rent comme un assom­
moir musical.

Voir nu loin pur un H? ?

1Y Electrical hevicir du 20 janvier 
publie sous ce titre : “ La dernière 
découverte électrique,la nouvelle très 
étonnante que voici :

• “ Le révérend M. Gilbert, rapporte
; Je Olago Times, parlant du Téléphone 

.! ajoute que l’Eglise est le soutien dans une conférence au Christ Church, 
de la civilisation. la demandé à ses auditeurs s’ils ne

A quelle condition pouvez-vous seraient pas surpris d ’«apprendre que 
conserver les bienfaits de la civilisa- Ton peut transmettre par l’électricité 
t ion et en jouir, sinon par le main- les vibrations de la lumière, de sorte 
tien de 1 ordre «*t de T harmonie dans que Ton peut non-seulement parler

avec un a.rni éloigné, mais encore le 
voir.

“ L’électroscope—c’est le nom de 
l’appareil qui sert à cet usage,—est 
la toute dernière découverte scient i-

•Yuillelon du COURRIER DU CANADA ' fortune «n ramassant co <|ui tombait
, des mains de nos conquérants desa­
voués, que nous nommons volontiers 

| des aventuriers pour excuser le crime 
de notre abandon. Mais, de bonne

J 5 Mars 1883—No S

LE

DERNIER CHEVALIER
Tnr Paul Féval.

j.S’îtùrj

Ainsi en est-il deux ou trois fois 
par siècle chez nous, qui sommes, a 
e qu’on dit, le plus généreux peuple 
lu inonde. Tous ceux qui essayèrent 
le nous faire grands au delà de la 
mer finirent dans le délaissement et 
ilorment dans l’oubli, depuis l’hé­
roïque Montbars apportant les Indes 
espagnoles à Louis XIV jusqu’à ce 
cher Raousset-ltoulbon qui tomba 
de nos jours, assassiné par la couar­
dise mexicaine, en invoquant vaine­
ment le nom de la Frauce.

Le pouvoir change de mains ; les 
tribuns escamotent le sceptre (les 
rois, les empereurs mettent la langue 
des tribuns dans leurs poches, rien 
ne dure, excepté notre ingratitude 
pleine de gaioté et notre spirituel 
parti pris de Tire au nez de nos mar­
tyrs.

foi, était-ce bien un aventurier, ce 
I Joseph Dupleix, qui, revêtu d’une 
dignité officielle, se rendit maître, au 

j nom de la France, des plus opulentes 
contrées de l’univers, qui livra et 

Igagna. avec des soldats réguliers 
fiançais, nombre de batailles rangées, 
qui institua des rofs, qui gouverna 
des peuples, qui refusa d’usurper la 
souveraine puissance avec le titre 
d’empereur, et qui ébranla la puis­
sance anglaise jusqu’au plus profond 
de ses assises •

• Remplacez Louis NV par un roi, 
M. de Choiseul par mi ministre 
moins pensionné de l’étranger ; ex­
tirpez ce vénéneux champignon, la 
Tompadour : l’empire ries mers chan­
geait de mains, l’Inde était française 
au lieu d’être anglaise, et ce bon­
homme Joseph devenait un géant 
dans l’histoire du monde !

L’opinion populaire comprenait 
vaguement cela ; elle voit très sou­
vent juste quand elle n'est pas em­
poisonnée par les furieuses convoi­
tises de ses meneurs. Il y avait chez 
la veuve Homayras un instinct de 
respect pour son locataire, dont elle 
avait deviné le. nom. lillc lui vou­
lait du bien. Aussi T avons-nous 
vue garder une demi-discrétion vis

L’Angleterre a fait son immense I à-vis de M. Marais, l’inspecteur de

police, qui la dominait pourtant deux 
fois par l'attrait de sa personne et pai­
sa position officielle. Elle lui avait, 
à la vérité, proposé le libre exercice 
de son observatoire, mais c’était, 
comme nous le verrons, dans de 
bonnes intentions, et elle n’avait rien 
dit de ce quelle savait, quoiqu’elle 
sut beamou]>.

Jvemettons-nous avec elle aux 
écoutes, le soir de l’arrivée du cheva­
lier Nicolas.

A la dernière question de M. 
Joseph, coupant si brusquement 
l’éloge dithyrambique de la princesse 
Jeanne pour demander des nouvelles 
de Jcanneton, le chevalier Nicolas, 
qui jusqu’alors avait écoute avec une 
religieuse déférence, rougit tout à 
coup, comme une jeune lille. et 
Madeleine se dit :

—Ron ! celui-là est un amoureux! 
Tas bête ! car les Dupleix, malgré 
tout, ont peut-être apporté de là-bas 
des roupies plein leurs malles ’

M. Nicolas, cependant répondait à 
la question de son vieil ami, concer­
nant Jcanneton :

—C’est sur l’ordre de Mlle de 
Vandes que j’ai quitté mon régiment 
avec un congé . Elle n’y pouvait 
plus tenir de l’envie qu'elle avait de 
savoir où vous en êtes de vos affaires. 
Elle a pour vous, qui êtes plus que 
son père, un véritable culte.

—Chère Jcanneton ! murmura 1»' 
bonhomme. Son cœur est encore 
plus beau que son visage... Mais

comment te donne-t-elle désordres, 
garçon ? Je suppose que toi, plein d» • 
bon sens, comme ut es, et d’honné • 
t été, »‘t d»* fierté, car je ne connais pais 
do cœur mieux placé que le tien, tti 
n’as pas la foil»* d’élever tes vœu:; 
jusqu’à ma nièce ?

— Ah ! se dit Madeleine : l'or­
gueil ! C’est dur à tuer... je m inté­
resse à ces tourteraux-là, moi !

Et ses yeux, friands d'attendrisse­
ment, se mouillèrent comme si elle 
eut assisté à la représentât ion d'une 
tragédie bourgeoise du bon Nivelle 
delà Chaussée, ancêtre humide de 
fous nos mélodrames à inouchoits.

Nicolas, au contraire, sourM et 
répliqua :

—Nous voilà bien! Mes affaires 
de cœur sont en aussi piton x état 
d’un côté que de l'autre. Je ne sais

Anglais, que Monsieur mon cousin 
ménage.

—C’est vrai, | «msn tout haut 
Dupleix, tu es petit cousin du minis­
tre. toi !

— La peste ! se di sait de son côté 
Madeleine: en voici’ un qui ne se j la famille Dupleix, appelé K foster* 
mouche pas du pied! Je vais me camp, quoique la petite ville de ce

niés en Allemagne, surtout dans les 
districts catholiques qui avoisinent 
les Days-lias. Nous connaissons déjà 
K loster-Seven, * où M. de Richelieu 
cueillit les Heurs sculptées de son 
pavillon de Hanovre. Le K loster (le

tenir sur son passage quand il s'en 
ira, pour le saluer de.- la belle ma­
nière ‘ Un cousin de ministre *

—Quant à l’audace que j'aurais 
eue, poursuivit le chevalier, d'éîèver 
mes pensées jusqu’à Jeanne de 
Vandes, votre nièce, je ne dis ni oui 
ni non, mon respectable ami. Les 
pensées d’un chacun vont où elles

nom cil fût éloignée de plus d une 
lieue, devait acquérir une célébrité 
d’un genre bien différent, non point 
à cause de Dupleix lui-même, mais 
irràee à son jeune compagnon, en qui 
vous avez déjà deviné notre dnnitr 
chevalier.

Celui-ci répondit :
—Voici deux longues semaines

pas comment mes parents ont appris, ! point l’air trop mécontent de cette

veulent, et les chiens regar dent hfon que j ai quitté la Gueldre ; avec une 
les évêques ! j permission de douze jours seulement.

— Rravo ! pensa Madeleine ; c’est jet j'ai passé tout ce temps-là à courir 
un vrai cœur <jue ce grand garçon-là ! j d auberge en auberge pour vous

Joseph Dup.leix lui-mctne n’avait i découvrir. J ai cru que je ne vous

réponse à la fois badine et franche, 
prononcée avec douceur, mais ponc­
tuée d’un regard loyal et droit.

trouverais jamais :
—Garçon, dit Dupleix en souriant 

tristement, les vieux cerfs qui n’ont 
plus de jarret apprennent la science

1 , * T ».__,_____________ ________ 1

là-bas, au Vigan, que mon régiment 
a ses quartiers aux environs de votre 
ermitage du pays de Gueld.ro, mais 
ils m’écrivent lettres sur let très pour 
me dire de me garder de vous et de c
la belle des boites... ! ma vie, que je ne peux pas me , %

—Auraient-ils honte ? s’écria le ! déshabituer de faire la roue, tout seul ; on le dit fort enclin a pousser
bonhomme en se 

—Honte. !
Nicolas ; non __  , ------------ x-------- , --------- . . . . , . ,
peur, sachant que Dupleix est trop delà réside nce très modeste où Du- officiers d Auvergne mtantene m ap-

Ah ! fit-il, ne te fâche pas. gar- j de ruser. J’espère que, pendant ces 
ron ; j'ai grimpé si haut, un jour, en quinze jours, tu as rendu plus dune
ma vie, que je ne peux pas me lois tes devoirs à M. le duc de C boi­

ls honte ? s'écria le f déshabituer de faire la roue, tout seul ; on le dit fort enclin «i pousser
se redressant. ! dé plumé que je suis. N a-t-il long- ceux de sa lamille.
répéta la chevalier ! temps que tu as quitté le Cloître 7 fhii, répondit le chevalier, on le
certes ; ‘mais ils ont1 Le Cloître (Kloster) était le nom dit, et des cet automne, Messieurs les

grand pour certaines petites gens, et. 
que Monsieur mon cousin de Clioi- 
seul, notamment, ne le tient pa.s en 
fort amicale odeur, à cause des

pleix avait a brité sa famille, loin de pelaient colonel poui se moquer de 
Taris, au de but de son interminable moi 
procès contre la Compagnie dos Indes, i 
Il y a quant; te do lieux -ainsi nom- (d suivre)
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contrées, nous ont,les uns encoura­
gés à vanter le pays île l’ouest, les 
autres dissuadés île taire miroiter 
aux yeux de nos compatriotes des 
avantages plus ou moins discuta­
bles.

Los objections de ces premiers 
n'existent plus aujourd'hui, car le

que nous serions des plus heureux
de voir coloniser cet immense con­. . i
tree. Mais le . Nord-Ouest a oet

npparticMt . iri vn'germer un groupe tou- 
jotird grossissant et envahissant «le mes 
compatriotes. ”

Q’importent coque nous crient les aveu

d’abattis d’arbres, pas de souches. 
Le colon épuise souvent sa santé et 
ses ressources pécuniaires pour ren-

; pays, tout en étant resté le même, j dre sa terre productrice. Demandez 
n'otVrc plus comme autretois des j aux premiers colons du lacSt-Jcan

ANNONCES NOUVELLES

Barar.—F X Rlamondos. ptre.
Avis.—-P. Carneau A Frère.
Huile astrale.—C. Peverlev.
Machines à vendre.—J. A W Kci i 
Terr»1 i vendre ou a Jouer—K A Dtr\

inconvénients.Lcssauterelles n'ex­
ercent plus comme autrefois leurs 
ravages : les sauvages ne sont

U < w •

guère à redouter, avec la sur­
veillance qu’on exerce sur eux, I tre à leur descendants south rare

C A N A1) A
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et la protection toute paternelle du 
gouvernement d'Ottawa. Les inon­
dations reviennent encore à eertai-i

| lies périodes : mais les dégâts qui en 
sont la suite ne sont pas plus 
craindre que les débordements du 
St-Laurent et de quelques-uns de 
ses tributaires lors de la fonte des 
neiges. Le froid, bien que très vif, 
est plus facile à endurer que celui 
de Québec. Les gelées de l'automne 
viennent trop tard pour coin pro-

■

\ mettre les récoltes, pour la bonne 
j raison qu’au premier de septembre.

o,>^„/wU.,mr.,,*;i ,l> gD-s ou los gons:\ courte vue, que les Ca-u van luge inappréciable qu il ne de- nffl |ioil,(lan: rü(los, s0nt aéb^xl(îs (iütou-
mande aucun défrichement. Pus t»-.* parts,que nous sommes noyés, que c’en

est fait de notre influence dans ces pays 
vers lesquels se tournent aujourd'hui tous 
les regards, toutes les aspiration* et ton­
te* les ambitions du capital ?

'Tout cela passera avec* la tourmente du 
jour ; U* wnt qui le* amène les emportera, 
et le sol restera à ceux qui s’y seront atta­
chés.

Kappelon> n«*u* (•«* qui s est passé* dans 
le Bas-Canada : voyez ce qui so passe dans 
i «'s provinces maritime*, dans la province 
d’Ontario, en train de *e régénérer avee 
notre sang ; c’est IVetiviv du temps , ce 
sera aussi dans l’Ouest l’œuvre du temps.

Non. l’émigration canadienne vers le 
Xoi\l-Oue*t îfnil’aihlit pas. ifatlaiblira pas 
l'influence de notre terre natale, notre 
home de la Province tic (Québec: loin de là.

Dan* !»* concert fédéral de notre organi­
sation politique, le Ba- t’anada a besoin 
do n être pas Loïc. Qui peut prévoir fini 
portance que prendrait notre nationalité 
si. parmi les cinq ou *i.\ grande* pr«»vin< o 
qui devront e former dans l’Ouest, il 
(levait s’en trouver une oit deux qui 
seraient b* alliée* naturelle* de la Pro 
vim e de (Québec ?

et des townships de l’Est, combien 
il leur en :t coûté pour arriver à une 
certaine aisance ? Ceux qui ont pu 
garder leurs tewvs et les transmet-

Ottawa, 13 mars 1383.
La Chambrera siégé, hier soir, jusqu’à 

onze heures. La discussion a eu lieu 
-ut l'élection du comté. Je King, dans 
file du Prince-Edouard. Le premier 
vote de la session a été donné à cette 
occasion. Le vote a été un vote de par­
ti. Le gouvernement proposait de 
déférer la décision de cette 'élection au 
comité des privilèges et élections, et 
; opposition voulait tout simplement 
accorder le siège au candidat libéral- 
La majorité du gouvernement a été de , 
à3 voix, mais il v avait une trentaine do plus voisin, et il petit en retirer

exception.
Il y a eu, et il y a encore, Dieu merci ! 

1 émigration de nos jeunes gen* et de m» 
famille* vers la forêt cri arrière dos an­
ciennes paroisse*, à l’oiiest du comté, dau* 
la vallée voisine, marée envahissante qui, 
demain, aura relié ensemble une foule de 
groupe* dissimulés, et formera, aux yeux 
de l’étranger surpris, une mer vaste 
couvrant plusieurs provinces de se> caqx 
tranquilles et profondes.

(Vite émigration n’a pas sutli, ne -utlit 
pas non plu* à vider le f*y *r domestique, 
ni à débarrasser la paroi**»* de son u*np 
plein. .

Il y a encore trop de bouches à nourrir 
et trop d outants à marier : où aller ‘f

»Sur le seuil ensoleillé de la maison 
j^iternelle, devenue tout à coup moins,

, v ^ # # ? grande que le cœur du père, le jeune
hi moisson est u peu pros terminée, homme regarde, songeur, à l'horizon. Au
Les “beaux jours de l'été se .succè­
dent presque sans interruption ; les 
pluies continues y sont très rares. 
Re sorte que le cultivateur ne per­
dant pas de temps, voit arriver 
l'automne sans inquiétude. Au 
premier d’octobre, sa récolte e.*t en 
lieu sûr, et s'il veut la vendre, il 
n’a qu’à *o transporter au marché

député* absent*. La majorité du gou­
vernement, si la chambre eût «.‘té au 
complot, eût été «le 63 voix. M. Auger, 
> vainqueur de >f. Huntington à Sh»*f- 
ford. a voté avec le parti libéral.

, *.

Voici deux clauses du projet de loi de 
M. Beaty, a l’effet «le pourvoir a la dé­
charge d"* personnes qui ont fait faillite 
dans le passé. Le bill a été adopte en 
seconde lecture. Voici ces deux clauses 
qui peuvent intéresser les commen inîs.

Si un créancier d'un failli prend ou 
re oit directement ou indirectement du 
failli quelque paiement, don. gratifica 
lion ou préférence, comme considéra- 
lion ou engagement pour le faire con­
sentir à sa décharge, pour lui faire 
exécuter un acte de composition et de 
décharge eu sa faveur ; ou si quelque

d ' e x c e 11 e 111 s b é n é 1 i c o s.
L'expérience nous démontre que 

les plus fortes gelées d’automne sur­
venant avant que la terre soit cou­
verte d'une assez bonne couche de
neige, sont très pré’ ............is au
sol. et qu'elles compromettent pour 
l'année qui suit la récolte du loin, 
du trèile. etc. Au Nord-Ouest, le
terrain gèle jusqu’à une profondeur 
de trois pieds. Et loin d’etre un vé­
ritable obstacle à la culture,elles en 
sont la sauvegarde. La nature du 
sol est tellement composée, que ces 
gelées, servent *iconserver la terre 
dans un état de fraîcheur et d hu­
midité qui sert de compensation

créancier piend sciemment rang contre pAur le manque de pluies.
les bien* du failli pour une] somme de 
deniers qui ne lui est pas due parie 
failli ou par la masse, ce créancier en­
courra une amende égal»* à trois fois la 
valeur du paiement, don, gratification 
ou préférence ainsi pris, reçus ou pro­
nus.—ou à trois foi* la somme nonr4

laquelle il s'est ainsi irrégulièrement 
porté créancier, selon le cas,—laquelle 
amende pourra être recouvrée par 1*' 
syndic au bénéfice de la masse, par 
action devant toute cour compétente, 
et. après recouvrement, sera distribuée 
comme formant partie de l'actif ordinai 
re des biens de la faillite. «1875, s. 1 i’J.

Le présent acte n’abrogera p is l'acte 
passé dans la qunrante-quatri» me année 
du règne de Sa Majesté, chapitre t rente- 
sept, ni ne sera censé b* remplacer 
quant aux* cas auxquels s’applique 1 * dit 
acte, ainsi (ju’â l'égard de ras tombant 
sous 1** coup du dit acte, q filsai*-*nt. été 
jugés ou non ; la. demande «le décharge 
pourra être renouvelée ou continuée -t 
nul defaut de se conformer à uni* aflai- 
re d»; procédure quelconque, ou négli­
gence à faire quelque* acte de procédu­
re, ou omission de tel acte n'aura pour 
effet d’empêcher i obtention d’une dé­
charge. à moins que le juge devant 
lequel la dite demande sera faite, ne 
croit que cet acte a été fait ou omis dans 
le but ou avec l'intention de frauder.

La question chinoise va être soulevée 
prochainement dans le Parlement. M. 
Shakespeare, député de la Colombie An 

laise, doit proposer, jeudi, la résolu 
lion suivante :

Quelques journaux ont cru bien 
fain* en insinuant que travailler en 
laveur (le la colonisation du Xord- 
t Hiest, ce serait manquer de patrio­
tisme, en affaiblissant l’élément 
national dans lu province de Qué­
bec. en dispersant son influence.

L’objection parait assez sérieuse 
de prime abord.

Nous laissons à l’honorable NI.
Royal, le soin d’y répondre. Dans
une lettre adressée à la Miner re.

*

en date du 10 mars, voici ce que le 
député de Provencher écrit :

lout Je monde? avouera que 1 émigration 
canadienne* vrr> !«•* Etat--! ai* doji avoir 
une eau*» eî un** • au*c* trè* grave, pui*- 
>antc. irresisîible.

Quel •-*-? donc l«* tourment mystérieux, 
•lu* fort que le* attract ion* de famille

sur le débat. Il fait un expoé long H
détaillé de l’état (U* nos finance*. Quand
même, dit il, il apparaîtrait quelques
déficits au budget il m* faudrait pas * eu
alarmer. En etl’et *i l’argent dépensé I a
été judicieusement, d nous avons des
travaux équivalents à l'argent dépensé, il
u’v a rien :\ craindre.

•

II ne faut pas croire que les gouverne 
ments qui ont toujours de* -m**j»lu* à leurs 
budgets sont les plu* ri « lie

On s’occupe de l item «lu budget felatit 
a l'immigration.

L Ikui. M. Mkiuukh donne ses vues sur 
l’immigration.

“ .le veux dit-il un accueil patriotique 
et chaleureux à tous le* immigrant* 
honnêtes qui veulent venir *e joindre à 
non* et aller s’établir sur nos terre*. " 

Dour avoir une semblable immigration 
une somme de $5000 est *utli*ante. Si nous 
votions £1-00(1, ee serait beaucoup trop.

L’hon. M. Bt.AxeiiKT ha répond «jiie le 
gouvernement ne cherche qu'à introduire 
dans le pay s une semblable immigration. 
Mai* il ne s’accorde, pa* avee le chef de 
l’opposition relativement 'au* montant à 
dépenser à rette lin

L’hon. M. Joi.v.— L’Ikui. Secrétaire Pro­
vincial nous parle des dépenses de l'immi

Toii(‘liinite (‘(r^monUt A riKipital mais il n.- noiw dit pa- un met du
Uénôrnl ....__ résultat obtenu par notre agent «1 immigra"

Le matin, à 1 Mèpital Général. a eu lieu t'um ‘ Pari-*, l'honorable M. Fabre. U eût

naît meurtrier de MM. (‘avendisli 
Burke.

A New Vorlc. M. Kgan allirme que 
l'argent de la Ligue n’a jamais été cm 
ployé à favoriser des crimes, mais plutôt .j 
les prévenir.

aussi k
Saint-I Vtershou rg, Il mai*.

On a arrêté la femme Fégnicr. qui 
dirigé le meurtre du général Stivlnikoîl ù 
Odessa en IS S‘J. Plu*ieiir* nihilistes «.ni 
été an été à f ile \ :i*ili.

A Taganrug. on a tenté de faire *auh i 
à la dynamite la banque israelite.

Les eut railles du prince fîortsehakoll
ont été expédiées :î Freiberg, pour êiiv
sonmi*es à une analyse.

••

VUTRICIIK
\ iemie. 11 mai*.

Le f’on*eil miinieipal «le Vienne a 
résolu de tenir, en 1SSI. une exposition 
spéciale «le tout ce qui *r rapporte au 
service «le* ville*. Les municipalité* 
«l’Europe d’A mériqtio et d'Australie sont 
invitées a participer à cette exposition.

•••••• t». «•••••• • « •«•••••• • 0

iJO

piu* h«rt que l'anioiu-thi village natal, plu* 
tort que la loi de la nature qui attache 
*‘>u* peine de mort l'être an *oJ qui l a
iHMim ?

( ai*, entiu. ni le ( ’nnadieii <jitî mène sa 
tamjlie en esclavage, à Lowell ou à Cohoes, 
ni celui qui va planter son humble tente 
km* le* immenses prairies de 1 Ouest n'a­

git. en règle géra raie, pour son plai*ir.
Là où il y a séparation, il \ a «léchii e 

ment, il y a d«>ule»rir.
(ynd* etîorts n uni pas tentes, le j>rêtre 

d*'m> la chaire sa i n_V. \c journaliste «lan* 
ia presse*, 1 homme politiques! la tribune, 
pour meure un ireiu a cette désertion de 
no* jeniie* gen* .-t de no* familles !

Rien n a fait. Pourquoi 
Dui '-e «jfi avec» not re admirable fécondité, 

nous avons bi<*n x it(? t’ait de l’emtdir uik
—Que dans i opiuion de rette Diam l)an>i*se : jarco (pie I 1 «'-ritage jjaternel m* 

i>:o il expédient de passer une loi i T" ‘'Vini<'n(‘l‘ 8‘illc"rri-
v, « \ • • • ii ,, ; oe*. climats, peu temi»érés ;—naïve nuestMiiblalne eu principe a cello actuelle- I mmigration 11,- !a i ai!1,,alîn- ■.! h, viîio.

ment en vigueur en Australie et iutitu 
lèe : The Influx of Chinese Restriction
\ct c'est-à-dire une loi pour opposer 
•me limite à l’iniinigratiou » hinoise 

M. Bu n* ter «-st vengé.

*ulh*:mte dans d autre* pays .« rétablir l é 
qnibhre entr*» les besoins de 1 une et |à*x- 
eé«lani de l’autre, n’a pa* *ii!li «lans la 
jn’ovinee «i** Québec.

C <**t un vase trop plein qui déborde 
néeos*aireinent, fatalenumt, du côté qu’il 

Paî'I. Emu i. ! jionebc, *i 1aib!o que * dt l ine|inai*»Mi
_______ j Le* loi*, de bordra ph\.*i(jii(? se ratta-

> client par leur .synthèse aux loi.* de l'ordre 
l.a colonisait ion au !\<»rcl*Oiics1 i moral, et scrveni mcrv.iillejisemeiit à

~ 1 ’’vlai^er «le vives Iuciuts les pj-fililcmes du
Nous avons déjà exprimé haute- ;ï,|,,n<‘• «;eoh<.mi«pit 

ment,sans arrière-pensée,notre idée Lu richesse- du sol du Nord-Oue-n

loin fument les hautes cheminée* de 
fusine . ce travail sous le* lourd.* plafonds 
le ivp«*ti**e. A 1 ouest la ligne bleue de* 
grand* bois coupe le ciel harmonieux du 
pay.* : ii compte là «le* livre* et de* ami.*

• pii travaillent à faire la patrie plus grande; 
«•(•pondant, il en détonna ses regards. < )ù 
aller ?

S’il reste, une vie inutile l'attend 11 ne 
pourra s’établir. Il grossira le nombre «le* 
dé.*«euvrés du village. Il perdra avec l’âg ? 
le* saines ambition* du ménage, à moins 
«pie h * *aerifiee* de la cellule du religieux
• *u le* *ublime* «h-vt*ueinent* du *aneîuaire 
ne l'attirent d’une manière invincible. Où 
aller ?

Car e'e-t un fait connu de t*»u- (pie le* 
ancienne* paroisses (1 * Québec, et par an 
( ietme.s je veux dire ( elles dont le étiré a 
marié trois ou quatre génération*, demeti 
rent stationnai •»•* à l’égani de la popula­
tion. Et cependant comme l» s abeille*, 
eiies essaiment tout h*s au*.

t'hose admirable ' il semble «pie le* fa 
milh > se tout plus nombreuses à nnv*ure 
qu’elle* ont plu* d'e.*j;a«v autour d'elles. 
L’iiistoire des guerres est là |>our non* en­
s dgiier que •lan* le.* années de paix qui 
suivent les grandes bataille*, il va une iv- 
crudeseenee notable dans 1«‘> nais*anee*. 
(’ e*t la saignée «pii épiu*e le système • • n 

»:» déchargeant d’un certain trop plein, «*t 
«pri le fortifie en y créant une *ève n«*u- 
vollc. plein «i énergie et de fécondité.

Le* années «le guerre furent autrefois <!♦• 
larges saignées faites aux nations Le* 
fortes *eule* (»nt/ résisté et * v seuil régi*né- 
rées.

La Providence itou* a épargné.* à cet 
égard. I! y a cent vingt-eimj an* que le.* 
(àmadiens joui>*cnt d’um paix profond'*. 
H taut cependant que la sMÎgnée *•* fas*ect 
elle - » *t laite, et elle *•• tait.

Nous croyons que M. Royal est 
très juste dans U application des 
fait.* concernant le mouvement mi­
gratoire. On a fait, nous oserons 
dire, des prodiges de valeur pour 
retenir nos compatriotes au milieu 
de nous ; des efforts constants de la 
part du gouvernement pour le 
rapatrier n’ont donné que de min­
ces résultats.

Nous disons avec M. Royal :
Ne craigne/, donc pas de diriger la co­

horte nomade de /ex* vers le Nord-
< > ue*t : leur place. :« peine vacante, sera 
hi en tût ]>ri<e.

En jienehant le vase si précieux du beau 
*a ng français canadien ver* l’ouest, sou vi­
re /.-v«»u*qilc VOUS l’empêche/, (le s’é]ian«ll*e
v* •!> ht Nouvelle Angleterre. Ceci e*t>
d’ex j »«'• ri en ce actuelle, quot i* lien ne.

1. émigrât ion canadienne s’e*t jirestpn» 
arrêtée «le ee côté là : l’Ouest mystérieux 
l’attire, quoi que l’on fa*-e, elle sortira du 
p ays ; j)0us*(rz-la donc ver.* no.*» grandes 
prairie.*, où l'attendent de* groupe* vigou- 
1-. mix de coin nat riot es délit étahli*.• w

Sans aucun doute, telle paroisse verra 
s* ibitemeut diminuer le cliitfn* de se* fa­
il i i 1 le* ••( «le se* habitants ; je i«- répète, la 
r .•crtidesconce * y fera sentir au phi* t«àt : 
ot aprè* %quchpies années, il n y paraîtra 
plus, au contraire ; cette paroisse n’aura 
| dus de vides et elle comptera avec un lé- 
l'itimo orgueil h-s autre.* paroi*se* que *«•*
• -nfants auront fondée^ à côté d'elle, au 
loin, à l’Est, à l’Ouest au Nord, au Sud.

T.-ll» e*t Dadtnirable fécondité «lu sang 
can.tdien. ( *cci e*: «le l histoire «1 hier, 
e c*t l’histoire d aujourd'hui, *■.• sera l hi* i 
toire de demain.

M< ***ire Filion, 1 her«*i«jue curé de Saint- 
Jcan Baptiste <l«: Manit«»ba, en ce moment 
ou vi* it«* «lan* 1«* Bas-Canada, causait ec* 
j »m*s « Icrniers avec M le curé Labelle, fa 
pôtre « le la colonisation, et l’engageait à 
ne pa* négliger dans ses admirables effort s 
Louvre de la colonisa;ion canadienne «lu 
Nord-( ). Jest ; que lui répondit M. le curé 
de Saint -Jérôme ?
—Soyi y. tranquille,dit-il, je m on vais au 
“ Nord O aiesi avec mes gen* dos cantons de 
** la rivièfc Rouge lesVIoiix rivière* Bouge 
t; s*'»nt apj idées à se joindre. Nous nous 
<; aehemin ons tranquillenicnt. vers le* bel- 
“ le* «*t t’er tiles régi«m* du sud de la Baie 

James, et une fbis-là nou* nous donne- 
ts ron.s la nu *Jn.

J ai, moi a ussi. oc*tie t««i robuste dan

une bien louchante cérémonie.
Toujours le cor)** de* hospitalière* 

augmente ses recrue* en augmentant *es 
*erviees rendus à la société

Au milieu de* chants de leurs com­
pagnes. et «le* larmes d’émotions reli 
gicu*e* de leurs parents, le* demoiselles 
dont le* noms suivent *c *"iit enrôh'-es 
«lans la milice sacrée.

Nous en donnons la liste telle que u«»us 
la tran*mi*e une «les *(cur* de l'Jtôpital 
i îénéral.

Admis** à la profession ; Soeur M lè'se 
d«* Lima Lacas*!*, dite «le St Benoit Joseph. 
St Honoré «le Sh(*nlev, : religieuse de 
elucur. ,

! été cependant très intéressant à eminaitre 
M. McSiiank.—Je crois qu’au lieu de 

dépenser £DJim qu'on demande cette année 
pour l immigration, on ferait beaucoup 
mieux d'employer cette somme pour gar­
der nos concitoyen* au pay*.

De* rapport.* sont faits *ur l'immigra­
tion. mais jamais «ni nous «lit quoi e*t le 
nombre de ceux qui sont resté* au pays. 

L’hon. M. Lynch prend part au débat*. 
M. I.AitKiuîK.—J’ai toujour* été et joui* 

encore pour l’immigration, mais je m 
trouve pa* convenable* le* immigrant* qui 
nous arrive. 11 nou* faut «le* cultivateurs 
et *»n nous envoie de* de* dome.*ti(|ii*'.*. 

Lie.* servant» * des mécanicien* et «le* ou-
Admis*** au Saint Habit Seur AIphonvrier*.

sine Bernard, dite Si* Mari«'-Louise. St 
Ba*ile-le-Lrand, Montréal; S«cur Marie 
Antoinette ïïivard DulW-sne, dite de St' 
.lean-!hiptisti». St-Sauvour de (Québec 
novice* de elucur. Sœur AIphonMue Beau­
lieu. «lite de Ste-Martine, N.-D. du Nfont- 
( arme! «b* t^m'bcc cette dernière en 
qualité de *œur conv« rse.

(’est Monsieur le Hran«i Vicaire (!. 
Légaré qui a présidé la cérémonie et a 
prononcé le *ermon «b* circonstance.

La eompugiiie Csiiiadienno «le 
colonisation nu \onl- 

Ouest

L honorable M. Larivière a exjdiqiu* 
hier *oir. à la salle du comité de* chemins 
de 1er. l'organisation de cette compagnie 
*i patriotique «*t *i -« néreuse.

L’iy.nic'-râble juge Du Luc. l'honorable M. 
Larivière et M 'f. A. Bernier ont acheté 
200,000 acres «le terre de la compagnie 
français»*, dan* la vallée «i«- la rivière 
Qu’Appelle, et !«• long du chemin de fer 
du Pacifique et ont formé une compagnie 
au capital d’un million de pia*tros. dont 
la moitié e*t divisée on parts «le cent 
piastre*.

(’«•s terres ont été* payées deux piastres 
I acre et *e vendent maintenant six à *rpt 
pin*fre* l’acre.

L’objet de cette eonipngnie est (l’établir 
une colonie «b* < ana«lien*-franeai* au N«*pl- 
( )ucst.

La plu* grande partie est soit*» rite, il 
faut donc *c bâter ]>our prendre d«-s parts 
dan* cette ec»inpagnie.

MM. Larivière et Bernier seront à 
filète! St Louis ju*(jii'à demain soir.

Mgr Taché invite fortement !«•* cana­
dien* a encourager celte compagnie afin 
«fn*surcr I influence canadienne française 
dan.* le Nord-f>ue*t et le Alanitolia.

INFORMATIONS

.“tir l’opportunité de* coloniser lé N.-1 est incomparable. Il n’est, nas
( hïpfil pîtriMilion Phioioiiro no».L.v^ ^ -, . . 1 "I J ai, mm a ussi. eetie mi robuste dans. ’ ‘ * I • * ; curJioit dans notre province qui lies force* viw*.* et dans l'avenir de ma nu
nages éminents, des missionnaires j oftre autant d’avant» îtos sous ce ' ,ionillit«î-

()n porte un grand intérêt à l’exposi­
tion internationale des pêcheries qui 
aura lieu à Londres au mois « 11* mai 
prochain. Le Gouvernement fait de son 
mieux pour donner à l’exposition cana­
dienne tout battrait possible.

Les produits de la Colombie ont été
envovés et les autres collections le seront*
parle steamer4, New-Field ’’qui partira 
d’Halifax à la fin du mois. 11 n’y a que 
le territoire du Nord-Ouest et Manitoba 
qui n'aient pas contribué à celt*' exposi­
tion.

Notre estimé concitoven M. «los. Ha 
me! doit partir prochainement, avec sa 
famille pour un voyage de quelques 
semaines dans le sud (les Etats-Unis.

Le: temps, «;<• i?.e arme du bon Dieu «*trevenus au Canada apres plusieurs rapport. Qu’on vente I fîertilitu de | ,|, 2.“'cï
années consacrées il la propagation lo|vallée d'J lac St-Jecut nou*’ n’v Dartout. •m la famille 
.1.- In relifion dan» c,-. lointaine» voyons d'olyscitn,,’ do nu-,ne

;i nous.
canadienne élève 

m‘s l«|és à l’ombrodu 
** Ici le sol non*

Les journalistes qui ont pris part à 
l’excursion de Québec au Nord-Ouest 
donnent ce soir, au club de la garnison 
un dîner à 1 honorable M. LaBivicre et 
à. M. T. A. Bernier, de St-Boniface.

législature Provinciale

( ’ H A M n M E n E S I) K P ü T É S
1 » mars, 1883.

La séance commence a 3.30 hr* p. ni.
La chambre, à. la demande l'honorable 

Al. Wurtele, se Ibrnic de nouveau en 
comité des subside**.

M. (Ukhrav prend b* premier la parole

M M um;i..—On a dit (pi ii ne venait 
pa» «b* cultivateur.* avec le* immigrants. 
Cependant *i on prend le rapport de l im­
migration («il constate qu’il en est venu 
•MO.

A (î heures le comité rapporte progrès 
et demande ;t siéger do nouveau ce soir.

*Lv.v k nu sont
M.Si Ki'HKNs pnqx^sc «pie le projet «le 

loi du gaz de Montréal ait la présence sur 
celui «le Montinagnv. mais la Chambre 
décide par un vote de -7 contre 17 de 
procéder sur celui-ci d'abord. M M. t Bignon. 
T rude], Marchand et Irvine parlent en 
faveur «b* l'amendement de M. (Bignon 
concernant le projet de !«>i Le débat e*t 
ajourné.

M. 1K vi NK présente une motion de non 
confiance basée sur le rapport du comité 
des compte.* publics concernant les 
dépense.* de Spencer Wood. M.M. Wurtele. 
Mou*.*oau, Mercier. Joly. etc., prennent 
part, au débat.

Cotte motion a été rejetée par un vote 
de *13 contre 11.

La Chambre >e forme ensuite en comité 
de* *ul w idc*.

Nous tegrettons d’apprendre la mort 
(ie M. D. C. l'hiléus Bouchard, fils de 
feu P. V. Bouchard, autrefois employé 
au service des Douanes de Sa (Majesté. 
Le défunt ôtait b* haau frère de M. E. 
BeaudeLde la maison Chinic*N Beaudet, 
et du Dr N. E. Dionne, rédacteur en 
chef du Courrier du Canada.

Nos condoléances à la famille.

AM i:HH|UK

!>«•* avis «b* Panama. 3 mars, «lisent (pa­
le parti do la paix gagné à Lima : il public 
un journal.

La petite vérole fait «!«•* ravage* «lan* le 
sud du Chili.

I n combat est sigillé en Araneanic 
eut i e un détachement argentin et un chi 
lien. •

\ ilélèmi (Arkansas), le* eaux baissent 
mais 1 «• Mis*i**ipi *e répend par le* brèche*, 
et beaucoupd«* cuit ures sen»nt *ubinergécs

A II os t o il

Dernièrement, M Sou vielle, de Pari* 
ex aide* chirurgien «le l'année lYan 
«;aise a reçu les visites de plus de W»0o 
médecins et malades, qui firent usage 
de sa merveilleuse invention ** le 
romètre ’ pour la guérison du Catarrh*’. 
Surdité Catarrhale, Bronchite, Asthme, 
et toutes les maladies de la gorge et des 
poumons ;ceux qui ne peuvent se lendr.* 
à ses ollices pourront être guéri* eu 
adressant par bu tre M.Souvielle, ex aide 
Chirurgien «b* l’armée Française, 13, 
Carré Phillipe, Montréal, ou* 173, Hue 
Church, Toronto,ollices pour b? Canada, 
où des spécialistes Français et Anglais, 
sont à la disposition des malade*.

Détails complets envoyés sur récep 
lion d’un timbre de poste.

Les médecins et le* malades sont 
invités à essayer, le Spiromètre gratis 
aux ollices.

13 juillet 1882-Iaii-

Résitm c (tes de per h es

KH non:

FRANCE
Pari* 1 I mars.

On nie les projets de démission de M.
f îrév v.§

L’attention du Sénat *<• porte sur l’ur- 
genec d’occuper le Tonqiiin eFmêtne toute 
la Cochinchine.

M. de I.(•***(•))* j>art de Marseille pour 
la Tunisie, où il va étudier le projet de 
mer intérieure du commandant d«- Bou­
dai ro.

100 ouvriers «le Lyon ont ju’é.smdé au­
jourd'hui une adresse au comte de Chain- 
’»or«i. Dans la réponse, le prince a «lit 
pie la République conduit infailliblement 
la France à la ruine.

Le gouvernement français ne trouvant 
pas siitlisammcht évidente* le* charges 
qui jH-sent sur W:il*h a i intention «b* le 
inettr* en liberté.

ANGLETERRE
Londres, I | mur.*.

3 OoO journaliers *e sont en grève 
lIn«l«lcrstio.ld, pour obtenir de* salaires 
plus élevés.

L’amendement «b* M. Parnell k la Loi 
agraire a été rejeté en seconde lecture: 
(M voix pour, ‘J50 contre.

En comité de députés irlandais, écossais 
et anglais s'est formé hier, en vue «l’éclai­
rer l'opinion sur le* réformes à introduire 
en Irlande.

On est mécontent, à Dublin, du départ 
de M. Kgan.

Le prisonnier Joseph ljradx *c recon-

Petites Nouvelles
calknoiueu. — Québec, b» jeudi L» 

mars 1883, Te jour de la Lune. Il y., 
eu premier quartier le jeudi L"» mars.à 
heures i7 minutes du soir.

Le jour dure 11 heures •»*’ minutes, et 
la nuit \ 2 heures OS minutes ; le Soleil 
*e lève à 6 heures 13 minutes, pass»» au 
méridien à midi et ê minutes, et se 
couche à f» lieu res •* minutes ; à midi, 
sa hauteur au-dessus de l'horizon de 
Québec est de il degrés et 1 dixième.

La Lune s’est levée aujourd’hui à 10 
heures i?3 minutes du matin, et rr couche 
demain à 1 heure 58 minutes du matin

AssKMnuh: législative.—MM. les abbé* 
Bolduc et Paquet, MM. G. Stuart. G. 
Tessier, Z. Lloyd et A. Lemoine, pro 
prictaires des debentures de la Commis 
si o n s «les chemins à barrières du Nord 
se sont rendus hier auprès de M 
Carbray M. P. P., pour solliciter son 
concours dans leurs réclamations pour 
le paiement «les intérêts «les bons de 
l’assurance.

L’honorable M. Mousseau a aussi reçu 
trois députations hier après-midi.

La première de Roxton Falls.Shellord 
qui demande la réduction de sa dette au 
fonds d’emprunt municipal.

La deuxième de Fraserville, demande 
un emprunt au gouvernement ou un 
prolongement «ln délai pour construire 
un I'.liais (!«• justice.

Enfin les membres suivants du Con­
seil du barreau, les honorables MM- 
Laflamme, Boss, Langelier, Malhioî, 
MM. Pagnuelo, Cabanagh et Denor» 
court, se sont rendus auprès «b» l’ho 
norable Premier pour demander cer­
tains amendements an Code de Procé 
dur*; Civile, concernant les session* 
journalières de la Cour Supérieure et 
de la Gourd Appel à Montréal.

la saint-I’athici:.— Nos amis original 
res d c la Yerle-Ërin préparent une bril 
lante procession pour samedi prochain*

Un est déjà à préparer lu charpente 
d’une arche en face des bureaux du 
Tclcijraph.

Toutes les sociétés irlandaises et les 
élèves de différentes écoles prendront 
rang dans cette procession.

Ces fêtes patriotiques que chaque un 
tioualité célèbre à ton r de rôle montre 
bien l'harmonie qui règne entre les dif­
férentes parties de la population que. 
becquoise.

ou a ng 1st es.— E. F. Clarke propriétaire 
du »• Orange sentinel • a été condamné 
hier, à Toronto, à 820 d’amende et les 
frais pour avoir publie l’annonce de la 
grande loterie orangiste d’Ottawa.

Tant mieux.
UN P0HTHAIT hB MADAME ALllANI.—M. A-

Filiatreanlt, le propriétaire de FAibjiN
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♦>»< «*♦? >;« am Canada

Musical, a fait faire à New-York mi 
magnifique portrait do Mme. Albani
M»’

l’amiani.—Madainc A'.lmui lonne son

BumiIk, Moutons, Etc.-
Québec, 15 mars 1883.

il rlnit ilonucr nil prinofi ses abonnés.. n«mii iôih qualité, nariou hvr ♦*s..$ o.oo a 10 CO
1 2èmo . . 8.00 « 0.00

3èrne c * 7.00 a 8.00
0.06 a 0.15 
0.10 a 011 
00 0 « 0.00

«,»« :<u Ouoe..’S H-H. * -'.mrtoi, I.

•J7 i*»l li ?9 mur», a 8 heure, •*. Gomin»* ; Vnati, « ......
on |>t!111 lu toil' U* sièges tic donnentj

• •••••• • • • •• ••

pa Provioions, Etc., Etc.
Quêtes*:, l 5. mars 1883.

15 miri* naih par livre...................... $0.25 <« 0 30
•• •mi!•* •• •• .....................  O 20 n O.V2

Palates pur miriot..... ......................  O.hO a 0 CO
rtEuls pur dour......................................  0.2? a 0.25
Sncr*' «l'érable jMir li .*** ................... 0.08 a 0.1*-
rVt»n«atf*j. par hvr**... ...................... 0.15 a 0.15
Oignons pur cutes*?.............................. 2.50 n 2 '*<

Li* prix dos billots d'admission ost do 
s.\oi* ; los siogos réservés soul <b‘ 8.1.00,

< \ nu on S.'i.OO suivant les pianos.
imi.otks.—he 12 courant dovant le bu 

,Kiii dos commissaire du Havre dp 
Montreal a ♦ u lieu l'examen des aspi 
rants pilotes pour la navigation do 

Québec à Montréal Après un severe 
A'xamen subi devant MM. les (commis­
saires et «lu bureau des KxamiDateurs| fui^oiiH-Séché .....

des pilotes licencier?, ont été admis :
MM. Nestor Arnaud, Johnny Naud,!

Wilfrid Kaymotld, Né rue Hellish*, la ,
Poire Perreault, Joseph Dussault, tons 
.1»* la paroisse «h* Itescharubaull, et M. 
iiiidéou (iioleau «h? la paroisse des 

« irundinos.

-r— -nr-*

IMPOR TA NT Librairie ! Librairie !

p i I e p s i e
.SIMH.HKS. ÉCI.AMPXIi: 

.1 Ni'.VKOSt'.SMiiit

K Al) If’AL EM EN T GUERIS
par ma méthode,.

Ia**î honoraires ne m«miI 
diiM|<raprèN sum's.

I

toiivcllcfl Importations.
Un immense assortiment de LIBRAIRIE 

venant d'être reçu à la

Poissons.
Qtiébe*\ 1 j mars 1883.

..Ç6.C0 a €.50 

.. a.ou a B.oi/
Saumon No. 1, baril

d»? *200 ilvruri................. ?1.00 o ‘21.50
Saumon N. délivré.........  0.*.;; a 00. U
Hareng «lu Labrador....... 5.50 a 7.10

Volaille». •
• * mars 1SS3.

Traitement par correspondance

Prof. Dr Albert
2b, Avenue de "NY agram, 2D, Pa ris

piospérité a nos amis.

r-A'piiM ri confort |iotir Iftn himImcUîb

i . a IWNaCKK ÜKS K.V.MI1.LKS DK Mit U WN U *»
d'égale pour guérir les douleurs 

internes et externes Kilo guérit les don 
i.-urs dans le côté, le dos ou les i listes 
mus, le mal «le gorge, le rhumatisme, h* 
mal d«» dents, h* mal de rems «de.. en 
Kl b* purifiera le sang promptement rai 
>on action eM puissante Lu p«ui«n.ve 
domesliijue de Hrowu, est reconnue coin* 
o„* le meillt'ur remède, possédant double 
ijice d'aucun autre élixir ou liniinenl 

«Luis le mount, et devrait se trouver dans 
t,,me* les familles afin de l’avoir sous a 
main en tout temps, car c’est le medium
1 -mède dans le monde pour les crampes 
iJuir iV-iomac et douleurs «le tontes 
•oi le*.

• .h vente chez tous les pharmaciens à
2 » «-te la bouteille

1 )ind«*i pii- 5.00
Volailler 1 0 0 0 09090090000 00 9000 0 0.90 u 1.00
( lies • •••*•••• ••••*•••*••• 1.00 a 2.00
IVnlrix « ....................................... 0.00 a 0 0
Chu ir«te t •••••«•••*** 999900000 0.90 a 1 00

T'ente annuelle
A

lion Marché î

«.*• mutin. Pierre-Charles Phiteas Bouchard, 
commis ù la banque Union, à .'âge «!«• 34 ans et 
6 mois, après un** rn.iijdi** <J«* dix mois s-ocifK*rl•• 
avec la plus profonde résiliation.

A Si-Roch »!** Qu«*bo<:, !»• 13 «iti courant,
Marie-loseph-Louis-Henri, ig■? «te cinq ans 
♦•n’ant [de .1 -H. Martineau, inurcbaiiit-qnincu 
1 r

li s. ra inhum- vendredi, à «jimis heur»*** 
I* M. L*? convoi laissera la demeure *!*• -«ni 
père à heures. Parents d amis sont pic 
d’v assister

DANS le but d écouter notre lou is cou- 
sidérablo do marchandises d’étapo et 

du fantaisie, nous avons comme d'habitude 
\ cette saison, lait une grande réduction 
lans je* prix, et nous offrons à présent 
grands avantages «fans *

L* * Etoiles à Robes toutes descriptions. 
Velours et Velvctines noirs et «!*• coiiteur>.j 
Vêlements de dessous pour flames •*! mes-, 

sieurs.
Draps de Castors, «te Pilots, Moutonné 
Draps pour Ulster.

Screes, Tweeds, Imitation de Loutre. etc

40, rue St-Pierre,
Basse Ville, Québec.

LK COMMENCE et le PUBLIC en général 
trouveront à c«*t établissement rassortiment 

»e plus complet qui se soit jamais offert dans 
cette ligne. La quantité immense do aiarchan 
•lises de ce genre qu'on y tient constamm«)nt, 
permet au propriétaire «le les offrir à «les prix 
déliant toute competition.

On attire spécialement l'attention sur le 
grand assortiment do LIVRES BLANCS pour 
comptabilité, etc., quo l’on vient do recevoir, 
ainsi que les PAPIERS et ENVELOPPES de 
toutes sortes.. Une grande variété d'articles de 
Bureaux d*»s genres les plus nouveaux. Encre 
française, Anglaise et Américaine, Livres «!** 
Prières, depuis la plus simple jusqu’à la plus 
riche reliure ; ainsi que Chapelets, monture 
en argent, etc. Boites mathématiques des plus 
complètes, Toiles ot Papiers à dessin, Classiques, 
assortiment ail complet par tous les auteurs. 
Dictionnaire Hi'sch^relle, Académie, Flamming 
*‘l Dbbin, Su rennes, Webster, Nug«ntf George, 
Bénard et liocqunrt.

Aussi Presses et Livres à copier «le toutes les 
grandeurs.

Iq/*Escompte libéral accordé au commerce.

En gros ft en détail.

i. P. DERY,
LIBRAIRE.

Québec, 1er mai 1882*-! au M

AVIS TRES IMPORTANT
aux personnes qui désirent acheter

ARGENT COMPTANT!!
—OÜO— w . ■>

lyfOUS donnons .tu jourd’bui une liste des prix réduit de notre grand assortiment de THft, VINS 
IA LIQUEURS. Nous aimons à faire remarquer qu** nous ne faisons cette red action que pour 
b» temps des fêles, c’est-à-dire un temps limite ; nous prions !c> »*dicteurs de venir Tairo l**ur‘ 
alliais durant le temps de notre annonce /tans les journaux et sur nos cartes et dans no** 
vitrines

Car nous désirons éviter les reproches perse ones «lisant que nous annonçons à tels prix 
‘{tie non.*, v * * 11 • J j.is cofit*-airorn«nt . venez acheter à présent <*t profiler du bon marché. II est hi 
compris que < est pour argent comptant.

Sucre blanc granulé à .........

et 
hi*T

• ••••••• -•••••«•••••••« •••«••«

« * cassé en Moc
Thé noir [bon]...................

« « fsup rieur]
* « extra.............................................................
* vert bon................................................................
* .lapon naturel [non coloré] ..........................

Café réti, frais..............
* «lava............... .

Marinades en flocons.......
Pâte italienne maca ont..,.

••••••••• ••••*•••• «•!••••,• •#••••••••«•••• (*•.»,,
• • ••••«, «imi, ••••••• ••««•««•« •••••* •••••«

............. i'iï'SFOl cts R*?

»•••••• ••••••••• •••••! ••••*(

••••••••• ••••••••« •••••• ••••«•••• «I
• ••• ••••••••• ••••••• ••••• ••• •*« •••••« ••••••« •••• ••••••«••• Mit**

• •••••••• ••••#•••• •••••• •••••••••«« •••••» ••••••••• •••••# «•,••••••••

• ••••**•«• ••• •••••
»••••••• ••••«•• *•••••• ••• •••

• • ••••••• If ««Il •••••• ••••«• ••••*• ••#•••••• ••••!• •••••• ••••••
VfM%n i ift*! !o« • * * ••••■• ••#•••••••••••••••••• •#••••••• •••••• •••••• •••(•!.« M • Ml ••

lt
18
’25
•10 
12 
:. 
20

15
5 .V 7 

«■* i

S 1.35) V 
1.35 | 2'S
2.00 ; r z
i.îo'és-
1.00J

î‘0 cls.
S 1,50

1.00

7 cts Ibs. 
9 *

'20 » do/ 
20 .

• ••»•• •••!•« ••••«« »•••••••• •••••• •••••• •••••«,» •#«••• ••«•••
!•••• •••••• •••••••• •••••• •••••* ••••#, mim •••••• ••••« •«•••.« •• ••••••«•• ••••«

••••••••• .•••• >••• ••••••••

J

.Vous attirons une attention spèciale f/| 

notre assortiment considérable <{• 
couver lures fl de flanelles ! 1

Québec, 12 mars 1883.
Au mois de novembre de la présente «armée 

les Daines ci-dessous nommées tiennent un 
bazar dans la nouvelle église St-Jean Baptist** 
L“ but du bazar est de venir en ai te à la l'ami* 
qu** pour l'ornementaiion intérieure de Kgiis*-.

I. l aide de Monseigneur Am. Racine, tenue 
par MeMtam«*s Ol Rohitaille. Elisée Beaiuh-t »*i 
lherie DeBtois Ces «l imes tiendront la table 
d » s rafraîchissements.

II. Table «le Me-Cécile »t Union Musical»*

500 prs de Rideaux en points.
Pèles **n cuivie, anneaux, appareils, et*' 
Couchettes **n fer et en cuivre, grandes «*t 

petit* s. paillasses à ressorts, 
lapis Brussels, Tapisseries, **i Ecossais.
Pu pis «l* Coco. Nattes, Rugs, etc. etc.
Les meilleurs Prélats et Linoleum ongIa>s.

! Wèrex ! àlêre« !

Lt*?:- /ous troublée» la nuit ot tenu 
éveillons pa.* lessouflmncos 0t tes goini.-- tenue par Mesdames(Suorges C«. .-toiow P I •: fore 
>«*meiits d’un enfant qui fait ses dente ?
S'il mi es! ainsi, allez chercher tout de 
miite une bouteille du Sirop calmant de 
Mue Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
«ionte. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met eu ordre les intes­
tins. donne le repos à la mère, soulage 
enfant et lui rend la santé. Ses effets*

* Miment de ia magie. Il esl parfaiteinen 
inotTensif dans tous les cas. et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des ancien.** 
et des meilleurs médecins du sexe Ténu 
mu aux Etats-Unis.

En vente partout à 25 cents la bou 
teille.

Québec, 2r. janvier 1883—1 an

CL A Q UES ! CL /l Q UES '

L«*s meilleures qualitcs dan*' u*utes **s

Bazin, Oct. Lemieux. h{hr»-m Dugal, Clodomir 
D«*lislo llonon* Malouin, «*t les Darnes d** l'Umon 
Musicale.

Ill Table St-.Iean-Bapt:ste, tenue par Mesila ' 
mes Henri BohRic. AlfrtMl Hamel et Its Eaguy:

1\'. Tanlo St-Louis, t*4nue par M«ts«lames f* j 
Labadie et Augustin Dallaire.

V. Table St-Joseph, tenue par Mi*sdanif,s H 
Lortie, IMIix Gaboury «*t L. B. Dom-rs

VI. Table du Sacré C*» ur, t*nue par !**s 
Demoiselles Marier

VIL Table de St**-Anne, tenue par Madame 
F. X. Rohitaille.

VIII. .Table do N - D de Lourdes et Archie on- 
frêne lenuo par Mesdames Ang. Tru tel!-•. F. V 
Lacroix, Ferd. DeVareencs **t v Château vert

IX. Table de sr-Francois d'Assises,tenue par 
.M**>dam**s F. X. LaMi mr*\ P (.iingr.is i l «lus 
P chi.dte.

X Table «le SuFrançois-Xuvicr, tenue p r 
les l)einotstdle< Moisan et Madame IM. Rov

I X PLAMONDON, »Mr*'
i «* /

grandeur

Propriété à vendre ou à
louer.

à JETTE magnilique jiropriêté située* à «st-Lau 
J rent, Isle d’Orléans, appartenant ai: soussi- 

gn* . et comprenant un lopin «Je terre «le sept 
arpents «b* long sur un demi arpent «t** large avec 
snaisofx, grange, remise et écurie et

AUSSI
Jardins, arbres fruitier- importés, ainsi qu'un 

superbe étang. <3 tte propriété »*>t à un quart 
i" eu de ma M:«* du quai de St-Laurent *f il t 

a un magnifique trottoir conduisant de l’une à 
. autre.

E'i ' ue y os? ln*s • iei!«fu<* **! des plus belles.
Uonddiuns fu**il **?.

S iulrescer au propriétaire,
E. A. DftRV.

Reconler,
Quebec.

Ou-der, 17 février 1883.— 747

Inique 11 i*s.
Bon vin blanc [sherry]..........

* 1 rouge...
1 sherry brandy............................................................
« « whisky
Whisky, Coq Tail....

Carafe* de brandy.....
Vieille eau-do-vie.
Caraf-s, liqueurs assorties [ verre tail*- J..........
Pan;ers do liqueurs assorties contenant 3 joli»** bouteilles...........

■ Tu if ««,
Raisms «le Corinthes.................................

« Valences....................................
Oranges...........................
Citrons ••• M • • • • 0 9 0 0 0 0 0 0 0 1

Pommes....
Amandes, avelines, rai-in^ «I** table, biscuits assortis, bonbons français, et une foule «i’autr * 

articles trou nombreux à énumérer, aussi un gmnd assortiment «b» **igares, tabac à fmn »r 
cigarettes, pipes, *’tc, etc.

G-in^ras &: Xianglois.
27. 29 et :U. R UE S T-.l E A N.

Québec, 21 décembre 188*2.—1er octobre 188*2-0 T
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vssiy« â PAEOÏSSÏAI
208, Bue Notre-Dame, Montréal

C. B. Lanctôt.
IM TOUT AT KIT R

d'Ornements, Bronzes et Marchandises d'Fglise
DE TOUS GENRES

HAXIIFA^TtR g:

Société de

Vfiite d’un Fond' d«* CoinnuTce
Dans l’affaire «le

CITARLES DESCJIÊXES.

!»«• la Riviere-du-Loup,
l'ai li

V 23, Bue St-./eau.

13 mars 18>3

Ihuw touto l’hlslolro de lu
__ - . aucun rn«- îlraruont n*A Jamais pr«».

«Juil «1* cur«*t» nu«M| mc*rvi*ll|rti«**« 
t-l r*a J .nil d'un»* -i graivlo et M comrtantr repu­
l e«.,n qUl. l'.VjvrS Ch«*rry Pectoral, qui cet 
rreomiu ci*mme I«> rcm«*<le employé «lan# le 
mondf /*ntl« r contr«* toutes l«»s nlT**«H!ors «1" li 
prife «i «Je* poumons. La liste prolongée d«s 
« ur«*s r*mir«juabl« s opérées par c«* médicament, 
s«)ue tous l«*s climat*, l'a fait connaître univ r- 
»cllctQ«*nt «vanne un agent rOr il clîiracc i 
«employer.

Contre 1rs rhume* ordinaires, qui son*. les 
nvanUcoureur* de plu* sérieuse* maladie», i[ 
Jiyit promptement et *ûr«-mrnt, aoulayeant tou. 
i -ur» tin aoutîranco* «t sauvant souvent la %i**.

Son artion protect Her quand U «'*t employ*! 
a tempi* pour les afT.*ctii»ni d«* la gorge et «t* s 
poumons, en fait un précieux rem«M** que l'on 
doit fcç^nur* avoir sous la main. IVrsonne n** 
peut sVn ptisrr, et quiconque on a fait usage 
uni* seule f os, continue i» 1«* faire. I<o* m**. 
decln* commisennt maintenant la composition et 
le* effet* d«i Cherry IWtornl, en font ample, 
ment usage dans leur pratique, et le* prftres, 
ainsi que le*» ministre*, le p'eonunau^nt j>our 
la même rui«nn. I.’artion «V-* « *• remède est 
absolument certaine, et !î guérit toiyour» là où 
11 «aire «’st possible.

Préparé par l«; l>r. J. C. Ayer A Cl«»., I.Ofretl, 
Mms.. K§ \j 00 chimiste* pratlqiies et amdyti«|uc*.

Ko lente chez tous les l'harni.icL-in.

EN VENTE
A LA LIBRAIRIE

DU

Courrier du Canada.

Québec, 31 juillet 1882— 1 au. S

.MARCDES DE QUEBEC,

Farine et Grains.
Québec, 15 mars 188.1.

'* —Hup. extra, baril, t9G-$5 .50 a 5.75
Extra •••••• 0900 0 9000 000 0 0 0 000 b 10 a 5 50
P«>rlo j»our boulanger... 5.80 a (J 70 
Extra du printetr.;^...... B. 15 a b.U)

•% 
• «

8u per fine No. 2.............  4 90 a 5.00
Fine......................7...........  4.40 a 4.50

Cannes fn |H)ch08, de 100 livres.... 2 60 a 2 70
«le seigle en quart.............. 0.00 a 0 00
Mais ou blé «l’Indu blanc, 

par 200 livres •*••••••••#••• 4.10 n 4 25
Mais ou bl»7d’In«1o jnuno,

par 200 livres..................  4.00 a 4 1.5
CèrHliiM—Blé «le semence (rouge)

par 60 livres................. 0.00 a 0 00
Pois 11 «' ;............... 1 00 a 1.05
Fèves le minot.............. 2.00 u 2.50
Avoine 32 livres .......... 0.43 a 0.43
Son par 100 livres...........  1.00 a 105
Gruau par 200 livres-... 5.75 a 6 00
Foin par 100 bottes....... 9.00 a 10.00
Ptillo par 100 bottes... 4.50 a 6.00 
Orge par minot • •• 0000 0 0 0 0 0 0 0.65 a 0.‘0

LES B A NS Es ET LES HALS, Sermons, Holes et 
Documents, par M. te curé <!•• Quebec, 
Prix : 25 «*t«*.

Le Topin mbour, par V. Vannier, A. A C 10c 
Etats Unis, Manitoba >t XonDOucd, par î' 

Dr N. K Dionne. 25 « *‘i»«s.
Fleur du Cannel. par !«' Révd Pèro Arao n*' i 

Braiin, $1.00.

Lards, Jambons, Etc., Etc.
Québec, 15 mars 1883.

Lard frais par 100 livres, 
frai»; par livre««

...............î 8.00
• ••••••••••* M •••• •• 0.

L'Hôtel Dieu, par Kabbé H. R Cnsgrain. >2 oO
MISSEL contenant l«»s messes «!•» in bienheu­

reuse Vierge Marie et les messes «!«*s 
défunts. Imprimé en ties gros caractere. 
$10.00.

Journal tVEducation, $1.00.

liuiifc indicateur des sanctuaires •! liens histo­
riques de la TEHEE SAINTE, en 3 vo. 
lûmes. $‘2.00

Recueil de Récrites et l«» médecin «4 lu maison* 
'25 cents.

Le * Journal des Jésuites > quelques exemplaires 
seulement) $25.00.

Mois de St Joseph. 5 cents.
Le Calendrier du diocèse de RiinouJ.i.
Tenue des Livres «m partie simple ot on partit* 

double, par M. Napoléon Laçasse, l'iof. 
K. N. L. $6 1a douzaine.

Grammaire Française »l«; Lhomoml (éléments, 
revus ot augmentés), y compris la syntaxe, 
par le même. $1.50 la douzaine

EraviVfj Orthographiques sur tes Eléments «b* 
li grammaire française de Lhomond y 
compris a Syntax»*, par le mémo.—Prix : 
$1.50 la douzaine.

Corrigé îles Exercices Orthographiques par le 
même.—Prix : 45 t*.i> pour les Eléments, 
et 30 cts pour la Syntaxe.

Traité d'Analyse Grammaticale, «l'analyse lo­
gique et «b* ponctuation, par le môme.— 
Prix : $2.75 la don?.

Alpha bel ou Syllabaire gradué, par M. F. K. 
J uni au et N. I.aousse,

Outre les impre sions «h» luxe on tous genres,
on imprime la musique .î Rétablissement «lu
Courrier du Canada.

nES SOUMISSIONS seront reçues jusqu'au 
‘20 MaRS COURAN T j *r tes Mnissigims 

svndics en cetto affaire, pour tout le fondsu*l* 
commerce general, se montant «i apres in\».*n-

re à............................................ :.............
«•t les livres *lo cto lit s'élevant «i...........  86b 14

L»*s mar« ban tis»,v* S‘*ront visibles au magasin 
du failli R. «lu L., et la IM** pourra être *».\a- 
min* e au nu renu des soussignés

I*. GARNEAU «V l'RLRE,
Rue Si • jarre. vuéb«»« . 

Québec. 9 mars |S*3— 8j. 754

LIBRAIRIE ST-JOSEFI
t
p KCUVIL «te neuvaîr«*s • n Thonr.^ur «le lu St«* 

t J\» Vierge, suivi «l'une nouvahi** à Sto Anne
N mv« Ile édition. Petit llv e in 32 Prix 5 
la douzaine 40 cents, le <*ont S3, franco par ! i 
poste.

Nous engageons l**r» personin'-s pieus* *- *•*•
j procurer ce petit recueil pour te 29 novembre.
I jour où comme c** lanéuvaine préparatoire à !h 

fôte «t** l'immaculée Conception 
En vont»* ch**r

CA DIE! X ,V DKROME, Mor trval 
Ce r«*cueil «l^st aussi s** trouver che: tons le- 

Hbrnircs «le Québec.
Québec, 17 nov. IS82 685

si(),()()( A l’rêtci
b.*" « i i î f» * -

i

MAISONS il von l*o «t à louer dan te 
rente quarte rs de ;.t ville.

La m*ci**io prêt** Mir In garanti*' «1«* propriétés 
foncières ou «u^ actions «l«; la Société 5 un taux 
<1 inion i mod* i**«t«i des conditions «le 1**01 
bourst*mont faciles.

rouie demande d’argent est «le suit** pris** on 
considération ot !,« tr*«nsacti*)n terminée dans le 
plus court lélni p*ossibl«*

ALPHONSE COTE.
S* créiait r-Trésorior.

Qu b* . 17 février 1883. — ton 746

do Statues do toutes descriptions, Vêtements ecclésiastiques, Soutanes.
Lingeries d’église, Chemin de Croix en peinture sur toile, Bannières.

Colliers, Insicmes, Drapeaux pour procession et fêtes publiques.

Vins de Messe, approuvés par Sa Grandeur Mçr de Montréal.
Cierges, Chandeliers, Huile d’olive.

Encens, Bougies, et Chatuielhîs «le cire.
Braise-encens, Chapelets, Images,

Médailles, Crucifix, Fleurs pour autels.
Mérinos à Soutanes. Says noiis, Draps noirs, Toiles, Soi ries de toute 

cou leurs et qualités. Etoiles a voile, Galons, Franges, Dentelles et Guipures en 
or, < «lands. Bouquets hiodés or, etc., etc. Candélabres et lu-tres eu Cristaux 
Lampes du Saucluaire, («Inandjliers dWtilel, divers objets d'art, do fantaisie 
religieux, etc.

Spécialité» de chasubles, chapes et dalmatiques tout récemment 
reçues d une maison importante «1 Europe discontinuant ces affaires. 
Assortiments des plus complets en drap (For et en soie, non brodés, et 
brodés or et soie, à la mécanique et à l'aiguille. *

Prix exceptionnels et fournis sur demande.
Satisfaction garantie.

Québec. Il décembre 1882—lan. 5,47

UAISOX A VENDUE.

{ NE miiaon on briques ♦ t « n 1 i«*rre 
jSRjM t “U\ «‘luc**s "t inibb* fr.iüç iis, 

i£B*^H^coiiv«Tt* **n toi»*, s i 11 ; • * • • « 1.1 ns la ru** 
| ^ rian I, faubourg St- l# on, u)an

3*2 plod? «b* li ont > r 26 tte profointeur. 
S’a«lr*“-^»T au j n»pri* t .j«-,

M. IKAN O \GNON,

No 7, ru-' SutboriaiuL

Québ*\ï, 28 «1* •mhr* I8S2 -3m 712

v:

SAISON DES FETES !

DEH NI EH ES NUI’VBA l TfiSJEN
Horlogerie et Bijouterie

Al MAGASIN DE

,oOi\AT!,
10s. iï‘ti ri Fotihnitrif S(-Jf'tn).

§500 de récompense !

NOUS paierons ia récompens»** ri*«1essu> pour 
_ chaque cas «le malmlio «lu foie, «is?püi siet 
mal «le (été, indigestion, constipation «pie nous 

ne pourrons pas guérir avec l»*$ pilules wgélales 
jK)ur le foie «lu Dr West, lorsque I on aura muv*
exactement l»»s prescriptions. *>s pilul**s sont! contenant «teu,\ C.iniares 5gallons
purement végétales, et «tonnent toujours salis- j E» 
faction. Elles sont recouvertes avec «lu îuicp»
••i » n grandes boites contenant 30 pilules . prix 
25 CENTS. A vendre «'liez tous les pharmaciens.
Dé;iez-vous «les contrefaçons et *te imitations.
Les véiitables sont faites seulement par .RUIN 
C. WEST A CIE. fabriquants «b» pilules, h 
Chicago et Toronto, l .i paquot «i’essai s«*ra 
envoyé gratis par la malle sur réception d’un ‘ 
timbre «le 3 cents

fnONNEAI X

• I OU « e 

environ

b \ RI LS

. •

u

«o

t.c.Wf»;

TREATMENT

A vendre par
1 i\ Pcverlfj,

69. Rue M-IMerre,
«.ni* 1), «, 7 mars 1883.— l an 753

DEMENAGEMENT.

Kr
J il, III E SAINT PAUL,

(EN* FACE DK LA «TARE I)U RALAIS.)
‘« KNKRAI.KMKNT. marchamls pi-ea:**?n« oc .i~ «n _«l<* la raison *•’•«.•*. pour fair-G« KNK 
T Irdiunis dVialac' .jui «■■•lit-'m l«a s voisins.. T> . ■ n .'rt }>as la conttinv* aux magasins <l< 

M IX IN ATI car son «talac.- or.linaire Miflit à ■ ovnm.'ro k< jntt.lf .|u u possO-.lo un I- - 
assortiments Ins i.lus vanos ni lus pins richos Kn •H. •!«'• von-un tous 1rs jours .tans «juinn.-
.................. .. riioVlocorio .-t la l.ijoui. rie prodius-nt .1- |>lns ••louant ot ■!<• plus Ijouu. C rst pour
ainsi .lire io seul emiroii où i on tienno régulif-r-mon* en magasin tout c- .pi il faut pour
snt sfaire môme les plus exigents. . . , . ... .. . ...

On vo ligure peut éire quo le prix «l«» ses eirets • -t ••xhorbtt.ini b», bien on est compleienxem
■ lans l’erreur, car :1 esl proi ablumen: impos«it»l- ■l-aclieter a m-.Ueur n.arché que chez lui. I.a
chose -’expliqua d’ellc-môme par le tail pie --plen 1. le assortiment, il le tient au eompl-t en 
poMuanence, s’empressant .lu moment qu’une nouveaulù apparaît de donner une nouveii,

nando. ... . . ......
Les réparations do toutes espèces sont laites part.utem» nt **i «v.**c Cf‘x1,'nl’;;
En remerciant le public «le IVncouragement «pi d a reçu tusqu ici, M. DON A FI sollicite tV.

nouvelles visites.
Qiu.'bec, 5 décembre 1882—3m. 695

j. i W. iYlïicliiiie* a voihIit !

A IaA

la sante est la RICHESSE. ]jC Dr A uguste C. Hamel p \PETER1E nB iORETTE i i ’onip* - HeaUl

C0RYZ1NE.
CONTRE LE RHUME DE CER­

VEAU (forjxH.)

A tinuipnrt/ *•* <f'ineurr à In nation tu défunt

Br 1U KFJM l.iltFK,

Au «-.oin deé rues

Sr K-A N NE ET Stk-URSULE.

Le traitement du docteur E. C. WEST pour les 
nerfs ft te cerveau est un spécifique sûr contre ; 
riivsterio, les étourdissements, les convulsions, ] 
les accès, tes névralgie» nerveuses, les maux de 
t*'*t«», l'alfaiblissenvnt «les nerfs causés par 
l'usage «le l’alcool ou «lu tabac, alfaihiisseiuent 
du corps. «l«ï lVsprit, ramollisseme.it du cerveau, 
conduisant à la folie, à la «Jécrepitmte et ,'i la
mort, vieillesse prématurée, st rilité, et toutes ------------
maladies causées par un «'Xi.es de travail de Heures de consultations :— De 8 à 10 A. M., 
l'es, rit, ainsi que tout excès de tout autre | d- 12 a 3 1*. M., et «le b h 9 V. M. 
genre.

(Jiaquo boite contient «tes remèdes pour un 
mois Un dollar par boite, ou six boites pour 
cinq dollars ; envoyées par lu malle sur récep­
tion «lu prix. Nous garantissons que six boites 

i guériront tous les eus. Avec chaque commande |

le

DROUIN, FLYNN «V GOSSELIN

AVOCATS,

1 Eog n à vapeur, 12 pes «te cylindre, neuf.
1 Pompe « 8 « « tuyau

prs.
FABRIQUANTS DE PAPIER l l.’no rom? a MU, I^lVoll, ï.i pes <l« •cylm.lr.-,

I t *n** machine 5 pulpe complète.
1 Régulateur «l'eau, neuf 
1 Moulin Bogardus pour les et autres lins.

A Sjsco.
pulpe pour l'usage «les auty{ins j 

papier, neuve.
« Essieux, Rouleaux, Couteaux ù rouleau. Pla­

tines. Soupapt's, etc, pour engins .*« rhif.
» feutre nour toiture, lambrisagu et pour mettre lonv. , «, , mt'««, ielwpis. Auéi boites à aliumetles en ' *** «,our *a '""P" rh~ #

4 Cylin«tres pour sécher, le papier, 28 pes ld«* 
diamètres. 44 pes de face.

1 Couteau à pap er de Brown, 50 pes «le (aillant.
1 Bouilloire à pvtu tube, lu pes tur 3f..
1 Inieeteur CJlard, No 3.
4 Laveuses.
1 Engin «l une force de G chevaux.

FABRIQUENT

papier, cartes, tapisseries *»t papiers à 
envelopper «*t à imprimer

A la Papeterie du Pont Rouge
On fabrique tes cartons en bois, pour boites, 

carton «le paille, et pulpe d«' bois.

41“ salé “
Jambons frais par livre

.00 a K.50 pK remède d'un arôme agréable est sous la : que nous recevrons pour six boites, nccompa-
11 a 0.12 forme d'uno POUDRE BLANCHE et contenu [ g nées de cinq dollars, nous exilions ù l'ucte- BlueaU D’AFFAIRES : 28,

............................ 0.13 a 0.13 «lans une («etite bouteille. Le prix **n *‘St de leur la garantie écrite que nous lui remet!rom*
ivre................... 0.10. «i 0 10 25 CENTINS. Prix en gros $2.00 la douzaine, i son argent, si le traitement n’opère pas une

11 fumés*4 44
Lard Mess,

44 Mince,
00 090000*090000 0.14 a 0.14 

200 livres- 22 50 a 23 00 
44 44 .- 21 00 a 21 50

Le but delà 44 Coryiine" estd’ompècnertoutes , guérison, 
les sensations lésagn ables du Coryza en agissant, 
directement sur le mal, cotte poudre se dissout '

MM. RKID font l’importation et le commerce 
u t t ^ p ^ de toutes sortes «le papiers, ettets pour re Leurs, 
l\UE oT-1 1ER K K, tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment «le papicr.de métaux, et do fournitures ooar

44 Primo Mess, 44 44 -. 19 00 a 20 00'dan» les mucosites et protégé les membranes I Kn vente i\ Québec chez,!. J. Veldon, 122,
RngLP.Mesi, 44 44 19.00 a 20 00 enllammôos du contact ae l’air.««

44 Bifra Primo, 44 44 16.00 a 17.00 Kn vante ^ulement au buroau «lu
Saindoux en sceau........—........... 3.00 a 3.00. COURRIER DU CANADA.

BASSE-VILLE, QUEBEC\
swivoni los «'.ours d.>s Districts da QUEBBC, | U mlirin8’elC” e,C’ 

MONTMAONY al CrASPE.
F. X. 1)MOLT N,

! rue M-Josoph, et chez 15. Giroux \ Frères, 37 »*i Hou. K. «1. FLYNN. LL. I).,
, 39, rue St-Pierre : JEAN GObSRLÏN,

Quebec, y août 1882—1 an. 602 ‘ Québec, 23 juillet 1881.

«K.1HN C. WEST A CIE, 
Seuls propriétaires, Toronto, Ont.

288

On paye le plus haut prix pour toute sorte «te 
toile, cordages, chiffons, rognures «te papier .«i 
tout» s sorie* do vieux métaux.

Québec, 26 octobre 1882. A

llu liters patentes, Soupapes de Cuivre, 
Tuyaux, Etc, Etc, Etc,

—ET aussi—

ICKSEHVOIKS EX FER

DK TOUTES GRANDEURS ! !
S'adresser à

• ,r. & w. Reid,

Rua St-Paul, Québec.
| Quèhe , 21 lévrier ISS.1
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NOUVELLES
!

Nous prenons la liberté d annoncer 
A nos pratiques et au public on gene­
ral, que nous avons reçu un assorti­
ment complet de marchandises d'étape 
et de fantaisie pour l'Automne et 
l’Hiver.
TAFIS, FRÉLA1ÎTS, RIDEAUX.

Tapis Bruxelles,
Tapis Tapisserie.

Bordures pour appareiller Je> Tapis, 
Bruxelles et Tapisserie.

Tapis Impérial,
Tapis Écossais,

Tapis (Union*,
Tapis Tapisserie et lame pour escalier?.

Tapis Bruxelles, « •
Tapis Cocoa, * «

PRELAW'S.
Anglais, Américains, et Canadiens («U toute 

largeur).
Pré.art pour Escaliers (île toute largeur

NATTES EN LAINE.
N.ittes en Bruxelles,

Nattes en Tapisserie,
Nattes en Cocoa,

Nattes en Caoutchouc,
Crumb Cloth (de toute largeur)

RIDEAUX EN POINT
Tau patron et à la verge]

Mousseline u Rideaux [à la verge.J

DAMAS DE SOIE
Pour rideaux et couvertures de ra« ubles 

Repps «le soie, jour rideaux et couvertures de
mutinies

Kepps île soie et laine « • «
Nouvelles étoffes à Rideaux, laine et soie. 

Velours de couleurs et Cretonnes,
[nouveauté].

Tapis de table et de piano.

FRANGE DE LAINE (pour rideaux)
C»lands de laine, * ,

Foies et corniches t-n cuivre 11 en noyer noir 
Mams et ornements en cuivre,

Baguette en cuivre [j our escaliers j

MIROIRS, MIROIRS
De toutes dimensions pour corniches et trumeaux \ 

Tables Jardinières, Etagères, etc., etc.
ORNEMENTS D'ÉGLISES.

i .'ha subies.
Châsses.

Dais,
Croix, [pour ornements].

Damas soie «
Drap [or et argent].

Frange [or et argent C 
France soie [Manche et jaune j 

Calons [or et argent],
Calons soie [blancs et jaunes],

Dentelles [or et argent].
Paillettes et cannetdles,

Glands [or et argent},
ENCENS, ETC., ETC.

—AUSSI—
Mérinos français [double] pour soutane.

Bas d-aubes [au patron et à la verge].
Dentelles pour Bas d’aubes,

Cordons d’aubes.
DEPARTEMENTS des MESSIEURS

Draps .Moscou, noirs, couleurs,
• Castor, i «
« Motonnés * <

Üiaps Nouveautés pour pard-ssus.
Tweeds Ecossais, Anglais et Canadiens,

Serge, Drap ncir et Casimir,
Caj/Ots Caoutchouc,

Listers en tweed imperméables.
Chemises blanches »*t couleurs.

Cols. Cravates, Gants,
Kpi.ngJettes, Boutons de fantaisie j our che­

mises.
Capots de Chat Sauvage,

Casques Cream-r, etc., etc..
Robes de Can iole,

Peaux de Creamer de j rémé ré qualité,
Garnitures en pelleteries/

DÉPARTEMENT DES DAMES
roies noires [gros grain],

£oies couburs [gros grain J,
Soies broc.iées noires et couleurs,

Librairie-Lmurlai^.
Aux Messieurs du Clergé,

A Messieurs les Marchands,
Aux Municipalités Scolaires.

AYANT reçu la plus grande partie des mar­
chandises que j’ai achetées moi-mémo sur le 

continent européen, Phlver dernier, je me trouve 
actuellement en position de vendre ces articles à 
des prix qui délient toute concurrence. D’abord 
pour le culte, j'ai un assortiment complet :

OSTENSOIRS, depuis la modique somme de 
2» piastres jusqu'à 300 piastres.

A JJSSI
CaUUES. Cuioirks,

Burettes, Candélabres,
Croix de Procession,

Bouquets d’Autels,
Encens, Cierges.

Fabriqués chez les lîévdes Sœurs de lu Charité 
d»* Quebec;, pesant le poids et garantis de cire pure.

GRAM) ASSORTniE.VT 1IE
Livres dk Théologie.

Sermonnaires.
Méditations,

I.IVRES POUR UlRMOTHKQUE DE PAROISSE.
(Tr; > moraux * t tris instructifs).

Je desire attirer l’attention toute spéciale des 
MM du Cierge sur mes

Vins de jllesse
qui sotil TRÈS PURS et d'un GOUT EXQUIS 
Ces vins, je les ai choisis moi-méme. et je puis 
conseaueinment defer J'a» alyse la plus sévère 
Ql A N I A LA QUALITE, < omme je i u s défier 
toute concurrence (QUANT At X PRIX.

MM. les Marchands et MM. les Commissaires 
d'Ecoles sont socialement invités à venir 
m honorer d'une petite * isito avant de se décider 
A acheter ailleurs. Leur hours»* trouvera tout à 
> gagner !

Je me chargerai d'importer soit de France ou 
d’A:iglei.*rre, û-s cioch**$ pour Eglises. moyen­
nant une commission tr* s minime.

Ainsi que St iChemins de Croix, Orn* 
niants de g lis** s, livre.- de bibliothèques, et toutes 
commandes que l'on voudra bien me confier

J. A. LANGLAIS
i us r.A ms.

No 177. Hue St-Joseph. St-RotA, Quetorc.
Québec, Î5 août 188'- Il »3

.A*­' # ' •>
• * • , j. WHy . J i

_ iT ■ - r r » / " - vers.. _ r: ^wjg-

Chemin de Fer du Sard.

Orncmentâtions dontici-
o#

Cale nd
LIGNE ALLAN.

Sous contrat avec le gouvernement du i 
Canada pour le trcAisport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

DU DIOCESE DE RI9IOI7SKI
roui;

arbres destinées à orner les df?v«i»tur.T 
maisons.

M. MARTEL, désire surtout attirer l’ultenijo,, 
, d- ceux qui aimeraient à planter des arbivs 
devant leurs résidences, qu'il peut fournir 

i ( iltMKS MAGNIFIQUES n liés bon marché 
Québec, 1U mai 188?. 5j|j*

i ARRANGEMENT lï III Y H /»’.

LES lignes de cotte compagnie «e composent 
des vapeurs en fer à double engins suivants, 

construits sur la Clyde. 11? contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équipés avec toutes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique a pu suggè- 
rer. et tous ont etiectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales j 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- C6mmandants, j
NAf.K.

NCMWIAS..........................6100 en construction.
PARISIAN-......................... M00 Capt. J. Wylie.
SARDINIAN........................ 4*200 U. Dutton,R N fl j
CIRCASSIAN...... ..............3400 U. Smith. RNR

18 8 3

Imprimé par Léger H rousseau, Hue Hua de, Québec 

Indiquant les l'êtes des reliques et des quarimte- 

heures, le seul approuvé par Mgr l’Evêque de* 
llimouski.

EN VENTE1

GUIDE INDICATEUR des 
ton ires H lieux historiques (te /n 

TERRE SAINTE,

Par le FRERE LIKVIK i»; Il AMM K

Fi'anciscni n résidant à Jérusalemk

Seconde édition, revue, augmentée **t accoin,,., 
gnée de cartes **t de plans

R N TROIS VOLUMES.

lin dépôt cli<‘/ la d«is marclnnidi :•
(Rti lu r et dan? Je <liocc?c «I<* Ktimonski. I

'ilBERMAN....................... 3400 U. Archer, Han:
VOl'.l SCO Tl A H..............3300 Capt. Richardionl
IUSTBMN........................3700 Cr.it. J. W'vln.
S’ES'TO ItlA N-............... ...3700 Capt J 0 Stephen' j

A PARTIR PE

LUNDI. 25 SEPTEMBRE 1SS2.
Les trains circuleront comme suit :

En venu* nux bureaux .lu Courrier Au 
, t.anaaa pour lu somme de $2.no pour lus imuQfr S’ADRESSER POUR LA VENTE EN GROS, A QUEBEC, CHEZ volumes. * s l,0‘

poLŸNËsiïjï::::..::;::zMo câft.R.Brown. . lls kdit«-.urs, nto d, bue ruade, en face du presbytère. : gu"”'c*7octo,,r,, ,SS1 36ï
COREAN..... -.....................4000 ------------------------
GRECIAN.............................3600 Capt. Leçallais.
SA R MA Tl A N....................... 3600 Capt A. Aird.
BUENOS AYREAN............ 3600 Capt. N. McLean. \
SCANDINAVIAN.................3000 Capt II Wylie.
PRUSSIAN...........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................... -680 Capt, J. Graham
PERUVIAN......... -........... 3400 Capt. Barclay.
CASPIAN................-...... J3200 Capt. Ti'ocks.
HIBERNIAN....................... 3400 it. Archer. R N R I
Aï 
U 
NE
MANITOBAN....................-.3160 Capt. Home.
CANADIAN............ ............. 2800 ( apt. J. Miller
CORINTHIAN.................... 2000 Cap-. Jas. Scott.
PHOENICIAN...................... 2600 Capt. Men:tu
WA LD ENS IA N ...............*2300 Cay!. Stephen:
LUCERNE...............................................................2800 Capt. Kerr.
ACADIAN..................................................................1350 Capt. Gahel.
NEWFOUNDLAND.......... 1500 Capt. Mylius. -
La voie la plus courte sur mer entre l'AiieTi jue 
et r Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

jours seulement d'un continent à F autre.

Les vapeurs du service

DE LA MALLE de liyerpool, Feudal!'s Spavin Cure. ‘
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et j ________ (
de BOSTON et BALTIMORE alternativement, !/r /lt. r r Df/fo tinLW1/,c • *,et ,1e HALIFAX chaque > A ME DI. arrêtant à I Lt Lh PLU> IFHCACE qui (lit
Loue u Foyle pour prendre à bord et débarquer! jamais ett découvert, puisque St s i'1/Cls 
les passagers et les malles qui vont en Iilande j sont certains et guil ne cause pas 
ou en Ecosse, ou qui en viennent et de LIVER- d'ampoules.
POOL pour Portland chaque SAMEDI alternatif i t tqv7 t fu noerrma mtvTc^ • 
a. -étant à üneen-town peur prendre des passa- UL 1 CI-JOIMLt». ,
ger d'Vngleterre, doivent être expédiés j .> - ------- Hamilton, Mo., «4 . mn 168.

KENDAL! S

'1

l.A ri.l/S GRANDE MER VEILLE Df 
TEMPS MODERNE

M:ite. Mai.lk. ExI'rbs

Départ d Ho 
chelaga i ur
Qu De *.......... 4.00 ^ m 3 00 r. v '10.00 )*. v

Arrivée Qu**-
0.50 < 6.30 a. m

O a. y (J 10 v. y. 10.00 p m

S i • p « 4.( ; p m fi.00 <. m

•rct1,| R. .1. KENDALL A CIE. 
B>C IBa2Ü4«V : Messieurs,

Caspian............................Samedi. 17 mars.
Sa n.M ATI a n ........................ " 2-i “
Circassian .../............... ;; ^1
Parisian........................ •• 7 avril.

- Sardinian........ *............. u 1 i **
I Polynesian....................... *l 21 u
Peruvian.......................

A Deux Heures P. "M.,

Onguent Holloway !

28

------- — f
La présente note est pour certifier que j’ai fait 

usage du Kendall's Spavin Cure et qiie je l*ai 
trouve t“i quY »*t.iit recoin ma it< le et même 
meilleur. En remployant, j’ai réussi à faire 
disparaître des tollostles, nos escjuilles, des 
excroissances ou d’autres difformités des os;

| LS FILL LES purifient sang, et guérissent 
tous les dérangements du foie, de l’estomac, 

des reins «*t fies xnt**^tins. Elles donnent la 
force et lu santé aux constituons débiles, et 
sont d un secours inappréciable dans les in lis- 
positions des personnes du sex** de tout dge. 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’unc est un xéritable plaisir pour moi que de le 

recommander en attestant qu’il est, pour les ! prix îuestim&ble.
ddferentes maladies des os, b* meilleur remède j -_______
dont j*» me sois jamais servi, ajr»as en avoir! W" ’■rj a.
employé un très grand nombre, ayant fait d** ces i MA ® \J( fi.

1/ V v. ••••••« •• ••0•• 7.0:1 i*.
Départ de Qur-

: oc pour Ho-
chelaga ..i •• • •• 5.2b A.

Api\éo à Ho-
ch^laga... •••••• 8.3 * P.

Depart ii lio :
chelaga î*OUr
St - Félix de
Valois . .. ••••••• 5-15 r.

Arr vét à St-:
1 é ■ ieV alois 8.20 i

Depart d** St

• • • • •

'ü a : arrivee du train du chemin ' ( maiailies un** élude spécial** ncn<iJint <Ps années.
-Intercolonial venant de l'Ouest. Votre très resueciutmx I» V rftdSTr. n ... , r 1 clutUA i . v. ui(5i. est un remède infaillible pour les douleurs dans

if Portland a Liverpool dircrtnnnH. . ----------- , les jambes, la poitrine, pour les vieilles blés-
DU *‘ PPKSS bONHONTA. NKVV-\ORK. sures, plaies et ulcères.

Uneonta, New-York, o Janvier 1681 II est excellent pour la goutte et !♦• rhuraa* l’OFFRE EN CK MOMENT UN GR AND i r
; bonne heure fête dernier, Messieurs %B. J. tisme, pj BEL ASSORTIMENT DK ................
dull A Cio., d'Enosburgh FaJîs, Vi., uni passé , Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes,

rouriTim

....... ....... ...... ~5?6'2.65, 78.00 et >88.01» Kendall's Spavin Cure. En même lernqis, nous î professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD.
avons Ua i'acqutsiiton, u».* celte soc.*u\ dune ' LO N

Félix leValois 
pour llochela-
ga ................... 5 *20 a. au,

Arrivée à Ho- 
chelae a........... 8.50 *

• •••••«•• • , • a ••tail ••■

IbT’Tous les trains de passagers sont pourvu? 
e Chars-Palais le îour et «le Chars-Dortoirs lade

nuit.
Les Trains du Dimanche partent de Montera 

, él d** Quebec à 4 P. M.
Les Trains circulent d’après l’heure d 

Matins merveiileux noirs et de couè*ur-, J Montréal et quittent i.i station du M.îe-Enu
] did minutes plus tard qu’à Ilochelaga.

En connection avec le Chemin d-* Fer Pacific 
j pour Ottawa.

6at'.n^ moir**s [de toutes nuances. 
Moires antiques,

Ornements et garnitures, 
Etc., Etc., Etc.

PLUMES D’AUTRUCHE
Blanches, noires et couleurs,

Fleurs et Rubans de nouveauté,

BUREAU GENERAL, QUEBEC.
BUREAUX DES BILLETS :

A Une Heure P M..
ou ii !’arriv«o du train du chemin «I»’ fer ; De 

Grand Tronc venant de l’Ouest. | Ken*
Prix du jidssnere de CMtébcc .’ j un contr it avec i**s éditeurs du Press pour la ; toux, excroissances glunduleuses, et pour toutes 

V, ,tv V .rJYt tl vy ' ! pendant une année; d'une annonce ! les maladies de la peau, ii est sans rival.
“Abii-AA. ^ j «l'une demi-colonne, étanlissant les mérkes du Manufacturé seulement à l’établissement du

Cabine..

Suivant les accommodements.
labmo secondaire........................................$4'*.00
<iïtreponl  ........ ••••••••••........... .. • i.00
Prix, t/u passade de Jlonfrda/ voie de

Portland :
Cabine........................... $57.50, $77.50 et $87.50

Suivant les accommodements.
Cabine secondaire............... ........................ „$45.00
Entrepont- • •••• MMMM •• •• i . OU

Nous avons actuellement le plus bd 
assortiment possible en fait do

CHANDELIERS île '2 .'I a \ tira tic In*
ain-i que

LAMPES DE TAULES
d'un «jjoùt et d’un lini parfait

Au**.-i un rhoix varié

d'Objets plaqués
comphknant

Pots à Pau,
Ported 'arlcs,

iïprrpnts,
JJui/irrs,

Etc., Ett ..
1 ut rolls tout u fait nouveaux

Maintenant nou* avoni* une grande qimntit/- k*

4 orrerio coupée
CONSISTAVI ):s

Irrn-.s- à vin.
ô Champagne,

41 . , à Claret,
Carafes, etc, or

QUE NOUS VENDRONS A PRIX
REDUITS.

dm: visite kst soi.liuték.

RENAUD et CIE,
24, RUE ST-PAUL.

Québec, l» déceinbr*.* 188*2. A i V

foübkiirës !

13. Place d’Armes, ( movtpv \ r 
Franges soies noires et couleurs, ' 202, Rue St. Jacques, ( * ’ nr,A *'

Cois et Poignets,
Fichus et Cravates.

TOILES A DRAP
Toiles à oreillers.

ToiUs h nappes, ,
Toiles à serviettes,

Toile9 à verres,
Coton à drap,

Coton à oreillers,
Serviettes toile, coton, etc., etc., 

Couvrepieds blancs et couleurs,
Couvertes blanches et couleurs,

Matelas en laine,
Matelas «-n crin.

GRAND ASSORTIMENT D ÉTOF 
FES POUR DEUIL,

—TELLES QUE—
Méi j»OP,

Para ma ta s,
Cachemires,

Repps,
Th i Lets,

Canton Crape,
Persian Cord,

Etc., Etc.
CRÊPE DE COURTAULD

I*arfn nierics
DE

%. T. 1-lt EK <:t de LtJBtN, Elr.. Etc,
Eau de Cologne, J. M. Farina.

Savons de toilette, Huile pour cheveux. 
Brosses à cheveux à dents et à bard<»s. 

Peignes, Boites de toilette,
Miroirs d»* toiletta,

Lunettes «J'Opera, (de., etc.

GANTS K1D D’ALEXANDRE

v ç à vis l'Hôtel St. Louis. Québec. 
Chemin !*• Fer du Pacific Canadien, OTIAWA 

j A DAVIS, surintendant.
Québec, ‘29 septembre îo8‘2 J

LIGNE DE GLASGOW.

Durant la saison d’hiver un vapeur partira 
tu semaine d< G-LASGOW pour B^lSTÜN 

«u PORTLAND, (via Halifax s'il y a !»eu;, et 
■Laque semuine d** Boston ou Portland dire* t** 
nnii j our Glasgow, comme suit

DE BOSTON.
Austrian........................... Samedi, 24 mar !
Waldi-nman........................Samedi, 31 mars-

DE PORTLAND.
Scan ru na vi an.....................Samedi, 17 mars
Rlknos Ayi.kan...............Samedi. 24 mars

certaine quantiu* de livres intitulés : IVaiilé du 
Dr Kendall sur le Cheval et scs Maladies, »ju« 
nous donnons aujourd hui en prime à -eu x des 
abonnes lu Phkss - jui paient d’avance.

A j «eu prés au temps que l’annonov ;-arui 
pour la pr mière fois «tans ce jouniaJ, M. 
P. G. SCI IE RM K RH O R N, qui réside pr»Y* de 

1 Co!li**rs, avait un cheval attaqué d’eparvin. 
Il lut l'annonce, * t se décida à essayer l’eflicu^it»* 
du remède, bien <iu»î ses amis se moquassent 
sa crédulité. Il acheta une bouteille du Kei 
Spavin Cure, et commença à en fuire u.s^ige >nr 
le cheval suivant l’ordonnance. Ii nous a infor­
mes cette semaine que ce n-mèdt) a op'*ré une 
guérison si complete, qu'un vétérinaire habile 
qui a examine i .mimai dernièrement, n'a pu j 
trouver trace de l’êparvin ni de l'endroit où il ' 
était situé. M. Sch'*iyierhoru s »*st depuis procure f 
un exemplaire du iraite du Dr Kendall >ur le j 
Cheval et ses maladies, qu’il prise beaucoup »-i 
dont >1 ne se «i*.*part;rdit ]>our aucun pi u, s il n** 
pouvait s’en procurer un autre exemplaire. Voilà 
ce que vaut l’anuonce *]*• lion ailiaies.

LONDRES, et vendu i raison de ls. Ijd., 2s. 
‘Jd., 1 ls. ‘22s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 3G cents, 90 cents et $1.60, et les plus 
grandes dimensions en proportion.

AVEKTISSKMEXTS.—Je n’ai pas d’a­
gents aux Etats-L nis, et mes remèdes n*- sont 
p**s vendus dans c*3 pays. Les acheteurs devront 

parvin. ; alors faire attention à i’éliquette sur les pots <*t 
U 'd< lie | :«s boites. .Si l’u.lresse n’est pas 633, OXFORD 
s*mi de STREET, LONDRES, il y a falsification.
.•ndiiB 8 Les rnanpies d** commerce de m.-s njmè'les 

‘ sont enregistrées à Ottawa et à Washington 
Signé : THOMAS HOLLOWAY,

533, ().\fonl Stn.-et, London. 
Québec. 2 novembre 1881 — î an. c

S10 A S1.000 USSS
^ 11»EE T, conduisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. Adresser BAXTER A CIE.. Banquiers

K- s-ï^ü

l
CHEMIN DE FER

Québec et du Imc, St-Jean

LES trams d* j r avers «*t du fret circuleron» 
tous le* jours comme suit (les «limanche- 

exceptés).
LE TRAIN DE LA MALLE

Quitter i la Station du Palais à
Québec à......................... .........

Arrivera à Si-Raymond à... 
Quittera Saint R i.ymon«t a. 
Arrivera à Quebec • • • ••• • ••

1.00 I\ M.
C.jO P. M.
G.20 A. Ni
8.r>6 A. M.

Arrêtant à la Petite Rivière, Ancienne f.or* tte 
St-Amhroise. St-Gabriel, ste-Qunt-rine, lac St 
Joseph, lac Sergent et Bourg-Louis.

Un train spécial quittera St-Raymond t«*u- 
;•*' SAMEDIS à tî.jN P M , arrivant .j nuebec 
a 9.15 P. M. Au retour il quit*era Québec 
à 5 HEURES du matin le LUNDI *i arrivera à 
St Raymond i IA" A. M.. arrêtant à toutes le? 
stations.

lÉÈTLe Service d*e- train: se :«ra d'aj *** 
l’heure de Montréal.

L*- fret est reçu et les billets sont vendus h 1, 
station du ch min de fer du Nord, au Palais 

Celui reçu après 3 h. I\ M. n’est envoyé que 
le lendemain.

Des omn.bus rencontrent les trains à St 
Ambroise, pour la. .Mme Lorelto, h Yalrartic 
jour le village d** Valcartier, et à Sl-Gabrie 
j>our les établissements du nouveau chemin «h 
!i i n ièie aux Pins.

Des bi h*ts ie i»Mour sont émis les samedis, au 
pii\ 11 * u n passage simple d^ première cla-se.

J. G. SUJ1 I, 
Secretaire et Gérant.

_ « Cominercinl Chambei-s. »
No «a, COTE DE LA MONTAGNE I7ev,'\'i1.ttgm,ls i,our 1,J3, c,n Iact} (J<. j St-Louis.

Quebec, 1er octobre iS32. ] Québec, 18 décembre 188*2. 702» *

De billets de connaissement pour la traversée 
ont donnés à Liverpool et aux ports du Gontl- 

•lent j our taus les points du Canada et des Etats 
o* l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser A
Allans, Rae «Sc Cie,

Québec, 15 mars 188 •* %> •
Agent s.

H

• » x*‘vr?

D’UN KM IM EN T MEDECIN.
Wa&ningtonville, (duo, 17 Juin I860.

Du »f. B. Kkndall A Cie, Messieurs :—Après 
avoir lu l'annonce que vous avez publiée dans le 
Turf, Fietd and P*mn du Kendall’s Spavin Cur**, 
avant un cheval d** course de valeur, qui a été 
boiteux pendant dix-nuit mois, par suite d'un 
epar. m, je vous en ai demande par Fox press une 
bouteille, qui a fait disparaître toute boiterie et 
toute tumeur, ainsi qu’un gros suros qu avait uu 
autre cheval, et les deux chevaux sont aujour 
d’hui aussi sains que des poulains. .La bouteille 
m’a valu cent dollars.

Respectueusement,
H A. BERTOLETT, M. 1).

17. Rue Wall. New-York.

K. MORGAN,
tlarcliaiMl de musique,

Désire appeler l’attention du public sur un 
assortiment d’articles récemment reçus, 

«six caisses) ou ceux qui désirent acheter4un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. (>*t assortiment est trop considerable 
pour qu il soit possible d’en lure ici l'énuméra-

CHEMIN DE FER

non, niais on se bornera à mentionner deux
-------—— j livres qui seront bien accueillis et formeront un

•• KENDALL’S SPAVIN a UK ” : l!ïa5niU(îu'? complément aux œuvres musicalesKfc‘ ifeonLK «jSv,cr 1881. '.,e-la««.r: .Umnson* .1..I-ranc, oon-

Dr. B. J. Kendall 2» Cio. Messieurs.—Je 
crois qu’il est d** mon devoir de vous offrir mes 
remerciements pour le bénéfice et le profit que 
j’ai retiré de l'usage de votre inestimable k 
célèbre 44 Kendall’s bpavin Cure. ” Mon cousin 
et moi avions un uigmlique étalon, valant 
$4,00ü, qui avait un très mauvais éparvin, et

éminents
f VT rp [JT) T T \ ï ^4,uuu, qui avau un très mauvais «
I TN IUjIiAjU 1 A ) IN I A I J, ! que quatre chirurgiens-vétérinaires

avaient déclaré inguérissable, et fini pour tou- 
,oo*» ^ .»*. * tco.» Jours- Bn dernier ressort, ju'conseillai h mon
•4 c*)........Arrangftniente |] llivcr........ lhou cousin «l’ôssayer une bouteille de 44 Kendall’s

Spavin Cure. ” Il eut un elfct mer\’oilieux ; la 
troisième bouteille l’a guéri, et le cheval est 
maintenant aussi bien que jamais. L44 Dr. Dick, 
l’éminent chirurgien-vétérinaire d’Edinburgh, 

J était mon oncle, et je prends un grand intérêt 
dans le succès dosa profession.

Sincèrement,
Heure «lu Heure «le JAMES A WILSON, Ingénieur Civil

[ K et après LUNDI, 4 DECEMBRE, les 
Li trains marcheront con»me suit.les dimanches 
exceptés ;

(Quitteront In Pointe Lévis

tenant Ou des plus LeLes romances françaises, 
*‘ic , avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1 .M)l 
L‘*s Chansons populaires du Canada, volume 
magnifiqu» ruent relié dans le même genre que le 
].recéfi( nl, sont aux mêmes prix.

Des exemplaire* seront envoyés par lu poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

*, ne visii*4 est respectueusement sollicitée
R. MORGAN, 

Marchand do musique,
8, rue La Fabrique.

Québec, 26 février 1682. ]{

L. J OBI N,

confectionnées dans mon établissement « i com 
prenant :

MANTEAUX bK RAMES,
PARDESSUS, MANCHONS,

COLLERETTES IM < \SQI KS. 
PARDESSUS rORft HOMMES,

CASQUES CT O A NT.-.
Aussi pour les voitures: peaux «Je bufiîe . 

mu>.‘, de loup, de chèvre, de buflîo, etc.
ieilles fourrures réparées et refaites • 

court délai.

LE TOUT A DES PRIX RAISONNABLES.

UNE VISITE EST DEMANDÉE.

JAMES C. PATERSON
27, RUE BU ADR.

Québec, 7 octobre 1882. iu6‘2

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada
Vr iioimenauiiK

EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA ( Un an..............
K1 < fcix mois........  25.110

ETATS-UNIS. (Trois mois....... I.*0

ANGLETERRE.... j Six mois...........12.0 44
(Trois mois......... o.2t 44

\ ^ ^ ^ ÛIl MOI OOP r une-*
1 b A N (.h.................j Six mois............. J|<>

( Trois mois......... |5 •

Values, Portemanteaux, Etc.
€

N. B. Conditions faciles. 
Escompte au comptant
«lU’UA Si:LJ. PKIX

Joseph HaineI A: Frères,
AS, Hue SoiiM-le-Port,

KENDALL’S SfAVIN CURE.
cm in *te Fer. Québec

Hain WEjpress pour
Halifax *-t st. Jean..... » 10 A.. M. 7.55 A. y ,

rram WAeeovnmodation j SUR LA CHAIR HUMAINE
t .h Malie.............. I K20 A. M. 1 \.05 A. M. j R ^ été employé dans des milliers de cas sur

n:iri tie trtl .................... JiU p. M. a/m P. M. , |tl chair humaine, avec un succès toujours si
Arriveront i\ la Point** Lévis merveilleux, que nous sommes certain qu’il est

t *' | le meilleur Uniment découvert jusqu’à ce jour, il
.rï !l '* l:vFI'C5S, 1 1 Q* . ' a la force pour pénétrer où n’ont pu atteindre
lifax et de M. Jean.... 8 2ü F. M. 8.06 P. M. d’autres remèdes, et guérir les maux les plus 
rul.fl Accommodation ! dllliciles, sans causer jamars aucune éruption ou i
et de la Malle............... j p. M. 2.(m P. M. ' autre altération de la peau, ni produire aucune '

* rain de rret............... .. 5.25A. M. 6.10A. M. ! douleur.
Prix . SI.00 la bouteille, ou six bouteilles 

Les trains j our Halifax et 8t. Jean rendent ' pour $5.00. Tous ies Pharmaciens l’ont en !
‘ mains, ou pourront vous le procurer , ou bien '

Statuaire,

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux condition 

suivantes, savoir :
fi* “«"«R et au-dessous.......................50 oeutin?
Pour chaque insertion subséquente.... 12$ ••

Pour les annonces d’une plus grande étendu*'
elles seront insérées à raison de 10 centms p«.
ligne pour lu première insertion, et de 5 centui* 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les reclames, les abonneme/iu 
doivent être adressés à

Log er Hro u &sca 11,
éditeur-propriétaire.

Dit N. K. DIONNE, rédacteur on chef 
FLAYIEN MOFFET, assist rédacteur. ‘ 
AUGUSTE MICHEL, pour la partie européenne

t leur destination lo dimanche tandis que ceux 
partant d'Halifax et de «t. Jean demeurent à il sera encore envoyé à n’importe quelle adresse n,. trvnnfinir Pt dim*» c,7»*» r II
iambtdllown. Le char Imllman quittant la sur n:ceplion du prix par les propriétaires Dr B. 1 ^ 1 ir 11 tL ul"ttNSion . . .

Pointe-Lévis les mardis jeudis et samedi» va «L KENDALL A CIE, Knosburgh, Falls, Vl.
usqu’à Halifax et celui qui part les lundis nier- En vente chez tous les Pharmaciens
-redis et vendredis, va jusqu'à St. Jean.
Bureau du C de F. Monoion. N. B, 27 juin 1881 LVlîIAN, FILS A: «;IIK

D. POITINGER,
Surintendant en chef. Montréal P. Q., Agents généraux.

Québec, 2 décembre 1M2. 1105 Québec, 25 février 1882— 1 an. *C8

i NI* ORME les MM. do clergé les «onumiuau 
tes religieuses, qu’il a ouvert un magasin 

d** Malues en bois, en pbltro, en carton-pierre, 
peintes **t décorées sur commande, dans le 
style européen.

KTA,,SM »*« RUE BÜADE, HAUTE-VILLI'
STATUES EN BOIS PLOMBÉS j QUEHEC.

j
FOUR EXTÉRIEUR,

No 41, ru** St.Jean, Haute-Ville,

QUEBEC.

Québec, fi mai 1882. 318

rMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAft

LEGER BROUSSE A U
Mditntr-EreftrUutir,.

No 9,rue B«acle,IIauIc Ville,QnV-Iw


